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« Bara, Laez, ha Líbrente. » 
Glrlou lavare! gant: Ax T O U R D ' A U V K R O X 

A r n e z o . . . 
N'a ket an traou korkoulz hag e 

chonJe da Willerm II e vijenb oat. 
Gwillerm a zo o klask tapot dre-
holl. Hot eo oc'h esa sklouma hit 
gnoniach gant tsar ar Russi. 1 His lu 

Îtoude, en deux íorset skouadren 
Hinmark da genveri gant o lilnl, 

ha brema, ec'ïi esa c'hoaz lakaat 
eur prinz deuz ar gwad gantan da 
bignat vai* dron an NorwoJ, dista 
get deuz ar Sued. 
• Gwillerm a lavar tran da biou 
bennag on deuz o'hoant da glovod, 
penaoz e fell d'ozan ma vozo groat 
eur mor brusian gant ar mor 1 >al-
tik : o klask obor oun akord orna, 
être Sued, NorveJ, Danmark liag 
Alamagn, da zerri ar Hallik deuz 
skouadrennou brezel Bro-Saoz ha 
Hro-G'hall. Ar mor Baltik, emezan, 
na die beza nemed d'ar Jormaned. 

Bro-Saoz, dirag lorc'h impalaër 
Alamagn, he deuz en em gemeret 
dioutan raktal. N'euz kot bet a 
c'hòrtoz. A vec'h ma oa klevot bo-
lonte Gwillerm, Bro-Saoz e deuz 
lavaret: 

— « Mad, Gwillerm a (eli d'ezan 
kas konvers ha galloudegez Bro-
Saoz d'an traon ; ni ziskuezo d'ezan 
eo partiet re abred, liag a-zalek 
miz eost, eur skouadren a vrezel 
euz'à Vro-Saoz a ielo d'ober ma-
neuvrou er mor Baltik pehini a zo 
eur mor digor !! » 

Breiz-Veur na gren ket en oui lá
varet ze d'an Alamagn. Ha lore'h 
Gwillerm n'alio netra eno. Mez e 
lorc'h a vrema a cheneho en fulor, 
eneb d'eomp. Tamall a reio da 
Franz beza chachet var e gein ene-
bouriach Bro-Saoz, ha gallout a 
reornp sonjal hardi penaoz n'euz 
ket nn c'hoaz d'ar bec'h être Prus 
ha Bro-C'hall. Au traou na reont 
nemed komans. 

Perag se ? 
Setu ama. Avel ar reveulzl a 

e'houez var guz-heol ar bed. Diouz 
Franz, eo èn em ledet varar Russi. 
Ar Russi a zo krog an tan emihl 
deuz eur penn d'egile, hag heb 
douetanz, tron aour Nikolaz a ve
zo teuzet gaut an tan-ze. Armeiou 
Russi a zo dinerzet, he skouadren
nou a zo netraot, he mictierourien 
hag e labourerien a zo en em savot 
boli deuz ar mestrou krl a wasko 
varoezo peli a oa, ha brema, potra 
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glever c'hoaz nomod eo komanset 
ar Pologn da c'houleun an disparti 
deuz ar Russi. 

Var lerc'h ar Pologn, ar Finland 
eire.m deano ive, ha pa strako ar 
reveulzl vraz, ar Russi a vezo liau-
terot être eur beru broìou, pere en 
em glevo etrezo da ober eur Repu 
blik. 

Gwillerm a wel sklor an tira ze. 
Gwillerm a wel eo brallot mat tro 
nou ar rouans hag an Impal.aöiion 
hag e kouezliit boll hob dale er 
tank hag er gwad. Deuz tronou ar 
re all, ne ra ket a for/., deuz e bini 
'vate soli ptsoc'h. An tan a zo en 
Franz otro ar ro ru hag ar re wen, 
an tan a zo or Russi ; n'ouz skuer 
a-bed deuz oun ti chomet dizòmach 
pa voz otro daou di all o flaiiimina. 
Ila Gwillerm en euzaoùn nastrak-
fe ar reveulzi en Alamagn. ha na 
voie tanl'oeltrot o gadorn-dron, e 
gunmen hag e vazouien-roue da va
le om-mosk an derbod a e'hiz koz... 
Gwillerm a glask potrà obor evld 
sovolo'f unvaniez an Alamagn krouet 
en 71 ganl o dad on Versaillez, 
hag on deuz clioazot oun bent da 
heuil. 

An hent-ze a zo : on em lakaat 
mad gant ar l'ali liag ar Gatoli-
kod ovld beza lozot gante da ober e 
droiou d'o vod; toslaat ouz o gen-
dor tsar ar Russi, ovid, on ken kaz 
a vrozol gant Hro-G'hall, ma vezo 
lozot trankil ivo ; labourât ovid ar 
pan-jormantoi, da lavare! oo boza 
boon pon-rener braz an boli .1 orma-
noti, Prusiaiied, Aotriohianôd, Dan-
markìz, Siiodiz ha Norvejianett a 
gomz Iozou alamant, ha dustu ma 
kavo o bieg, rei oui Upad da Vro-
G'hall da .bour-blada anezi mar bez 
moien. 

Alamagn on oni renk eviti eur 
brezol ha na dio kot beza pell Icon. 
Ha mar pella c'hoaz, dre ma plegì 
atao hon gouarnourien, Gwillerm a 
basto anezi dre oun taol-penn. 

Ar Fransijon.a gousk eveldenve-
digou, o keid liag ò ìpa Alamagn o 
prient! koll anezo. Var harzou Ala
magn, var riblou ar Rhin, ar sou-
darded a zo bomdez oc'h en ein 
voaza da tleurel ponlchou var ar 
rinvier. En Munich, a zo esael eur 
poultr nevez, ar « ar vigorit, » hag 
a vezo lakeat hirviziken er bolo-
dou-kanol. Ar poultr-ma eo terru-
pla bini a vez bet invantet. 

Feuriou pe c'houinou ar sabri-
nier en artilleri bag er gevalieri a 
zo betgourc'hemennet liva anezo en 
du, evid ma no vezint ket gwelet 
euz a gen pell. An ifanteri a ra 
benidez lennadegou-brezel. Hag 
ouspenn, e Herlin a ver oc'h ober 
troiiseler-loiizou eviti rei da bep 
soudard d'en em soagnal e-bunan... 
An traou-ze boll a ziskuez ez euz 
koumoul or penn-all d'ar oabren, 
hag ez euz arne en amzer. 

Bro-Saoz a oar kement-se. Gou-
zout a ra en ein gavo eun tleiz ma 
vezo ken konkuranset he c'lionverz 
gant bini ar Pruss, ma vezo red 
trec'ht pe elioni ono. 

An aureta ma vozo brezel eta, ar 
gwella a vezo an tlra-zo evit-hi. 

Hro-Saoz a drec'ho var vor, an 
dra zo zur; moz Franz, lia hl a dre
c'ho var zouar t Douetanz zo. Pe

tra bennag en em gavo, nagollomp 
ket flzianz, ni tud a Vreiz. Maro 
Bro-G'hall, supozomp e varíe, n'eo 
ket hou maro-ni a ve. 

Posubl a vije hon dihuu eo a ve. 

JAFFRENNOU. 

Le Kaiser (Jiiillaiime 
A ceux qui lui demanderaient son 

sexe, dont nul no doute, volontiers, j ' i 
magine, le kaiser Guillaume répondrait, 
comme la Sémiramis de M . Péladan, 
comme la reine sublime, la colombe 
guerrière, fètéo dimanche dernier, à 
Chanipigny-la-Victoire, dans la ver-
doyanto salle du nouveau théâtre de la 
Nature.: — « Je suis du sexe de l'E-
péo I . . . » -

L'heure, pourtant, n'est plus où Guil
laume Il se comparait sérieusement à 
Parsifal ou à Lonengrin. L'Europe sait 
qu'il n'habite pas le bourg béni du Mont-
salvat ; que son yacht, véhicule de tant 
de fantaisies bruyantes, n'est pas traîné 
par un cygne ; qu'il est fort bien avec 
tes infidèles jadis pourfendus par les 
saints chevaliers des légendes, et que, 
dans l'einharras, ses auges sont les 
llnanciors. Mais n'importe, il tient le 
glaive, ot — toujours comme Sémira
mis — il salue, dans le glaive, « l'uni
que Loi, l'unique Majesté... » , 

Se troinpe-t-il beaucoup l Et son geste 
d'houimo armé n'a-t-11 pas, eu somme, 
raison de maints calculs ot ihs maints 
bavardages 1 Ses brusqueries victorieu
ses, qui bafouent les diplomaties, n'a-
vèrent-ollos jias que le monde est moins 
changé que no le croit M. .laurès, otque 
les prolétariats, comme les chancelle
ries, restent faibles devant le prestige 
d'un panache résolu? 

Songez un peu: pondant sept ans, 
M. Deloassé et ses amis d'outre-Manche 
ruminent, combinent, discutent s'ac
cordent. Les malins ont pensé à tout. 
Ils ont tout prévu, tout vu. Solide est 
leur édifice. Patatras I Le voilà par 
terre! Qui l'a renversé? Un bruit! Le 
bruit d'un yacht entrant dans le port de 
Tanger, d'un yacht ayant à bord un 
porte-glaive ! Il n'a pas fallu le génie , 
d'un Richelieu pour troubler la cordia
lité laborieuse des ententes : il a suffi 
d'une traversée, il a suffi d'un mouve
ment, sec et bref comme un coup de 
trique, Il a sufti d'un acte. 

El c'est un acte aussi, un de ces actes 
royaux dont la portée profonde échappe 
encore, cette rencontre du kaiser et du 
tsar. N'en déplaise aux parleurs, aux 
penseurs et autres sublimes espèces, la 
brutalité de l'acte demeure la souve
raine devant qui l'on doit s'incliner. Ge 
kaiser, avec sos façons, nous réserve 
bien des surprises; prenons-y garde. 

Lo curieux personnage I En lui s'a
gite assez d'imprévu, d'inconnu, pour 
intriguer un monde. Des badauds furent 
lupes de ses manières, des cliquetis 
héroïques, des attitude fabuleuses, des 
chatoiements guerriers, des discours 
imprégnés du lyrisme des psaumes 
des gestes enflammés qui exterminaient 
les païens et qui fonçaient bibliquement 
sur les hordes philistines. La suite ap-
irit que nos réalités avaient trouvé 
eur maître, que, dans le Oral, la coupe 

sainte, Guillaume II boit du Champagne, 
t que son casque féodal cache plus 

d'un bon tour moderne. 
A présent, on connaît à fond l'adroite 

progéniture du restaurateur de l'em
pire. On sait tout ce qu'il y a aie fin re
nard sous la mystique peau de ce lion 
d'apocalypse ; on a percé la matoise 
franchise, l'astucieuse loyauté du faux 

moyenâgeux qui excelle à déployer le 
grand manteau de Charlemagne sur les 
souples épaules de Machiavel. 

Lorsqu'il cite la Bible, dans les ver
sets des Psaumes il lit les maximes du 
Prince. Un chapitre, surtout, paraît 
l'avoir séduit : comment doit se con
duire un prince pour acquérir de la 
réputation. L'Italien génial conseille à 
son élève « d'offrir des exemples singu
liers et qui donnent beaucoup à parler; 
d'agir; en toute circonstance, de telle 
façon qu'on soit forcé de le regarder 
comme supérieur au commun des 
homines. » Le kaiser n'y manque pas. 
Il chercho constamment la noie dont 
la vibration couvrira le concert euro
péen. Nul mieux que lui n'est pénétré 
île la nécessité d'étonner toujours l'é
poque. 

11 l'étonné tant qu'il peut. Il l'étonné 
à tout propos. Il l'étonné par ses voya
ges, ses visites, ses rapides apparitions 
pul bousculent en un clin d'œil les pro
jets les mieux établis. Il l'étonné par sa 
peinture, sa musique, ses discours. 
Loti a fort goûté son tableau symboli
que montrant à la race blanche le dra
gon jaune qui la guette. On admire ses 
harangues, en particulier ses sermons. 
Oh I le beau prédicateur ! Il a le choix 
heureux du texte et l'envolée du-com
mentaire. Les Ecritures lui fournissent 
de quoi suffire abondamment aux mul
tiples besoins de l'actualité. 

Sur le yacht, où sa piété pratique a 
trouvé, dit-on, le remède qui le sauve 
du mal de nier, tandis que les homélies 
sauvent les autres de l'Enfer, il joue 
de l'Ainalécilu comme un gabier de la 
misaine. •** 

Des anges du Seigneur il éploio les 
ailes guerrières. 11 obtient, entre temps, 
des 'subsides qui augmentent ses mi
lices pour aider celles du ciel. Il a un 
œil sur les Prophètes, un autre sur le 
Rolehstag, et ne quitte son bon cama
rade Moïse que pour aller serrer la main 
à son cher ami Mahomet. Allah com
plimenté, il pousse jusqu'au saint Sé
pulcre... 

A u début du xx" siècle, le kaisei'Guil-
launie offre un type des plus suggestifs 
au psychologue tenté d'analyser la 
Royauté, cette puissance que Pascal 
déclare « fondée sur la folie du peuple, 
et bien plus sur la raison » . Peut-être 
aujourd'hui, de l'autre côté du Rhin, 
est-elle surtout fondé sur la raison po
pulaire... 

En tout cas, ce gaillard couronné 
avère que la royauté reste une chose 
très vivante. En vain, les romantiques 
prophéties, tout le long du siècle der
nier, prédirent sa fin prochaine : 

— « Dans cinquante ans, l'Europe 
sera républicaine ou cosaque... La Ré
publique est l'état futur du monde... » 
Vaticinaient, à l'envie, le clairon hugo-
lique et la harpe lamartinienne. L'har
monieuse Pythonisse manquait de flair. 
L'Europe n'est pas cosaque. Elle n'est 
pas beaucoup plus républicaine, .l'igno
re si la République est l'état futur du 
monde : ce que je vois, c'est que jamais 
le porte-sceptre ne fut pris davantage au 
sérieux. L'elTort de nos polémiques s'é
puise à déchiffrer ses mystérieux des
seins. Guillaume tient, en somme, la 
planète, et rien ne permet de croire qu'il 
s'apprête à la lâcher. 

SAINT-AUDAN. 

Echos et Nouvelles 
L e s fêtes a n g l o - f r a n ç a i s e s 

D'après le programme de la réception 
prochaine des marins français en A n 
gleterre, l'escadre du Nord arrivera au 
mouillage de Cowes, devant Ports
mouth le lundi 7 août. 

L'après-midi sera consacré aux visi 
tes officielles. Le Roi Edouard VH re
cevra à dîner l'amiral Gaillard et les 
officiers supérieurs. 

La journée du mardi 8 sera consa
crée aux régates de yachts pour la coupe 
du Roi. Le 9, Edouard VI I passera la 
revue des escadres et déjeunera à bord 
du Masséna. 

Le 10 août, les officiers français se
ront conduits à Londres par train spé
cial et seront reçus par le Lord-Maire 
de Londres. 

' Le vendredbtfdl, le Roi recevra à 
Windsor l'amiral Gaillard et 80 offi
ciers. Le même jour, 120 sous-officiers 
et matelots français se rendront aussi 
à Londres, et assisteront à un repas 
offert par la Corporation. 

Le samedi 12, les Membres de la 
Chambre des Communes et de la Cham
bre des Lords offriront à déjeuner aux 
offie-iers français au palais de West
minster. Le dimanche 13, repos. Le 
lundi 14, appareillage et départ de l'es
cadre du Nord. 

T r o u b l e s de g r è v e A L o n g w y 
Une grève de mineurs a éclaté à Lon

g w y (Meurthe-et-Moselle). Des conflits 
sérieux oui eu lieu entre les ouvriers 
grévistes et les patrons. Les premiers 
ont tiré sur les aciéries, et les gendar
mes ont relevé les traces de 70 projec
tiles. Les grévistes ont également fait 
feu sur les ouvriers métallurgistes de 
Moulainc, qui continuaient le travail. 
Ces troubles durent depuis 8 jours. Une 
détente s'est produite dernièrement, et 
le travail reprend partiellement. M. 
Etienne, ministre de l'Intérieur a pres
crit au préfet de joindre ses efforts per
sonnels à ceux des délégués pour que 
l'on trouve un terrain d'entente. 

La S é p a r a t i o n a u S é n a t 

La Commission Sénatoriale de la loi 
sur la séparation vient de suspendre 
ses séances après avoir examine en dé
tail les divers articles du projet, et 
nommé le rapporteur avec mandat de 
conclure à son adoption. A en juger 
par les premières résolutions de la 
Commission, le Sénat semble donc 
d'ores et déjà acquis à la cause de la 
séparation et à l'acceptation intégrale 
du projet voté par la Chambre. 

Le " F u r e t e u r B r e t o n " 

Nous apprenons que notre ami Mau
rice Le Dault, le dévoué brelonnisant 
libraire parisien, publiera à partir du 
mois d'octobre prochain une revue 
d'environ 04 pages, sous le titre du fu
reteur Breton, au prix de 2 francs par 
an. 

Voici à titre de spécimen, les titres 
de quelques-uns des articles destinés à 
paraître dans le Fureteur Breton. 

Un roman en Bretagne en 1742, par 
Ch. Le Goffic. — A propos de notes 
manuscrites trouvées sur les gardes 
d'une Grammaire Bretonne de Grégoire 
de Rostrenen, 1"édit ion.—LeCloarec, 
poésie populaire bretonne (texte et tra
duction). — Appel des Bretons aux ar
mes. Requête à Nosseigneurs les Maré
chaux de France, présenté par le S r du 
Boishamon en 1742. — Lettre en Bre
ton des Etats-Unis en 1838 à la Société 
Royale des Antiquaires de France. — 
Les éditions du Catholicon Breton. 
Etude par le Docteur Victor Tourneur. 

Discours Breton prononcé par Napo
léon III à Rennes, le 20 Août 1858. Texte 
et traduction. — L'Héritière de Kerou-
las, ballade bretonne du X V ? siècle. 
Texte et traduction, version de Le Go-
nidec. — Chansons Historiques sur la 
rupture du mariage d'Anne de Bretagne 
avec Maximilien d'Autriche, etc.* 

P r o f e s s i o n s min is té r ie l l es 
M. Gauthier, ministre des Travaux 
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ON TRAITE AUSSI À forfait. Les 
AGENCES BAVAS, PARIS, ET Haasens-
TEM ET Vogler, ÉENÈVE-ZURICH, RE
ÇOIVENT AUSSI NOS ANNONCES. i 

Les manuscrits oe sont pas 
rendus 

Fublics, est docteur. Pour que nul ne 
ignore, il a soin de faire suivre de sa 

qualité sa signature en bas des décrets 
ministériels. Il est regrettable.que ses 
collègues ne croient pat devoir infor
mer le public de leur situation sociale. 
On comprendrait alors pourquoi les af
faires du pays sont si mal conduites, 
lorsqu'on saurait quels sont les titres 
des ministres à occuper les postes 

.qu'un hasard de combinaiso/i ministé
rielle leur a attribués! Ainsi,' aux tra-
vau^,p*imk8,- Gautier, médecin ; à la 
guerre, Bértéaux, agent * change ; aux 
finances, Merloux, avocat ; à la marine, 
Thomson, journaliste ; aux colonies, 
Clémentel, notaire ; aux affaires étran
gères, Rouvier, financier ; à l'intérieur, 
Etienne, ancien entrepreneur. Ainsi 
des autres ; il y a cependant un pro
verbe qui di t : « A chacun son métier 
et les vaches seront bien gardées ! » 

Conféranoa Thalamaa 
A Paris, l'Hébreu Thalamas conti

nue à faire parler de lui. Il a fait samedi 
soir une conférence au manège Lho-
mond, ou du moins essayé d'en faire 
une, car les cris, les coups, les vocifé
rations des libéraux et des socialistes 
l'ont empêché de placer un seul mot. 

Les deux partis en sont venus aux 
mains, et la bagarre s'est continuée 
dans la rue, où les agents ont cueilli 
quelques-uns des manifestants. 

La grAoe des prêtres 
M. l'abbé Lemire vient d'adresser au 

garde des sceaux une lettre dans la
quelle il lui demande d'examiner le cas 
des prêtres privés de traitement, qui 
auraient pu bénéficier de l'amnistie et 
leur appliquer le bénéfice de la grâce. 

Nous ne pouvons que féliciter le gé
néreux député du Nord de s'être fait le 
champion d'une cause si juste. 

Mais après tout, les prêtres bretons 
n'auraient qu'une année à bénéficier de 
leur traitement « supprimé pour em
ploi abusif du breton » , puisque le bud
get des cultes est, de fait,supprimé par 
le vote de la loi sur la séparation, que 
le Sénat adoptera évidemment. 

On les gracierait, c'est entendu, mais 
les gracier de quoi? Les assimiler aux 
conspirateurs et aux délateurs ? Ce se
rait avoir l'air de prendre ceux qui 
prêchent en breton pour «coupables » , 
et cela nous ne l'admettrons jamais. 

La langue bretonne, MM. les Fran
çais, sera toujours parlée, chantée et... 
prêchée chez nous. Prenez vos dispo
sitions en conséquence, mais notre en
têtement légitime durera plus que votre 
persécution I 

+ 
Da biou a r Milion ? 

Dimeurz, da 9 heur, eo bet tennet d'ar 
billed an tenna kenta deuz Lotiri Vraz 
ar W a s k . A n numéro kenta, deut er 
meaz, eo an n° 2.174, kevreïi 77, pehini 
a c'hone net eur milion. 

An n° 14.108 a c'hone 200.000 lur, hag 
an n° 14.5G2, 100.000 lur. 

Bez e oa ive 100 lod a 1000 lur. 
Piou 'ta neuz gonect ar Milion 1 
Kantinierez an28 eDragoned en Sedan, 

an Itron Hofer. Tri billed he devoa pre-
net, an numeroiou 2171, 2172, 2174. A n 
diveza an neuz goneet. Marvat eo bet 
regalet ar soudarded eno I ! 

A n Itron Hoffer a zo intanvez, heb 
bugel e-bed. Daou ugent vloaz he deuz. 
Lavarout a ra a ouio ober tud eùrus 
gant he arc'hant. 

A l lod a 200.000 lur a z© bet goneet 
gant eun den impliet en eur vagajin 
mezer, en Armentières (Nord), Cousin 
a rer anezan. 

A r 100.000 lur a zo eat d'eur werze-
rez chokola, an Itron Dominique deuz 
Biarritz, tal ar Pyreneou. 

Kalz a re ail o deuz keuz ive d'o fez 
ugent lur! 

Feuilleton du Journal " A R BOBL" 5 

Rolland P i e d - d e - F e r 
Reine craignait l'homme qui s'était 

institué son tuteur, ot savait qu'il ne 
consentirait jamais à cette union ; elle 
alla jusqu'à supplier Julien de no ten
ter aucune démarcho près du comman
deur. Dans cette conjecture, une seule 
vole restait ouverte : l'évoque de Ren
nes M. de la Motte Houdancourt fut 
consulté sur l'Opportunité d'un ma
riage secret, excusé assurément ot 
peut-être commandé par la position de 
la pupille et par le oarractèro du tuteur. 

Ce fut vers cette époque que Rolland 
Pied-de-Fer quitta la Bretagne pour se 
rendre à Paris. Le chovalior u'Avau-
gour avait besoin d'un homme sûr et 
complètement dévoué; il fit choix do 
soif frère de lait. Rolland reçut la con
fidence du chevalier; il mit à le servir 
son zèle et son obéissance ordinaires, 
mais on aurait pu voir que, dans tout 
ce qui regardait le mariage du son 
jeune maître, un sentiment caché com
battait le dévouement du courrier. Per
sonne, cela est de toute certitude n'a
vait pu définir la nature de ce senti
ment,-et Rolland lui-même était à cent 
lieues de s'en rendre compte. Nous 
sommes donc obligés d'expliquer nous-
môme le caractèro de cette répugnance 
singulière Ou pour mieux dire de cette 
douleur. 

Le moyen-âge n'était pas mort en 

Bretagne, môme sous Louis XIV, et 
l'admirable poésie do cette êro calom
nié qui vit la France constituée en fa
mille, prospérer au cours de plusieurs 
siècles vivait encore dans les évêchos 
do Saint Malo, de Vannes, do Tréguler 
et do Quimper. Vous eussiez retrotivé-
lâ entre lo soigneur chéri connue un 
roi ot la foule soumise, mais libre, dos 
vassaux, oe lion si doux et si fort à la 
fols qu'un grand écrivain a pu lo com
parer au lien môme de la famille pa-
triarehale et y voir lo seul exemple do 
vraie égalité offert par les innombrables 
pagos qui racontent l'histoire du 
monde. 

Rolland n'était point un vassal or
dinaire; il approchait de très-près les 
deux familles d'Avaugour otde Vertus. 
Nous avons vu on parlant de son 
union projotéo avec Anne Markor qu'il 
voyait là surtout un moyen do donner 
uno mère à certain enfant du nom 
d'Arthur. Rolland avait pour Anne do 
l'estime et de l'affection, mais son cœur 
n'était point autrement engagé envers 
elle. 

Ce n'était qu'un paysan ot il parta
geait parfois les simplicités do sa cas
te, mais d'autre part, ot nous lo ver
rons bien, il avait l'ânio chevaleresque 
ot la ponséo grande. Les errants et les 
solitaires sont presque tous poètes : 
la vie vagabonde do Rolland s'écou
lait dans la solitude. 

11 n'y a qu'un mot dans la légende 
on languo celtique qui raconte la'vie 
de cet humble héros, un seul mot pour 
expliquer la secrète souffrance qu'il 
éprouvait à presser les préparatifs du 

mariage do son maître. 
Un dos couplets le montre appor

tant un message au château de Goëllo 
et regardant de loin une forme blan
che, acco.udéé au balcon de la tour. 

« Le bon courrier s'arrêta, dit le 
chant, non poinl qu'il fût las, mais 
Beino était bien belle, et Rolland « q u i 
justoment à elle pensait » pria Dieu de 
bénir la princesse de Bretagne. » 

Quoi qu'il en soit, ici comme tou
jours Rolland Pied-de-Fer servît son 
soigneur et maître avec intelligence et 
fidélité. Co fut lui qui alla chercher au 
pays de Nantes, M. le chanoine de Sou-
vre, neveu de l'évêque de Rennes,'qui 
dovait célébrer le mariage en l'église 
du bourg d'Auteuil, sous Paris. Il y 
oût do grandes difficultés parce que 
M. lo commandeur de Kerniel surveil
lait de près sa pupille ot qu'il avait des 
soupçons. 

Enfin une nuit où madame Anne 
d'Autriche donnait bal au Louvre, 
Reine de Goello parvint à s'esquiver en 
compagnie do mesdames de Gondi 
(nièce du eoadjutour) et de Meillerayo. 
On dit quo la reine mère elle-même 
était complice, et un carrosse do la 
cour prit au grand galop lo chemin de 
Versailles. 

M. le commandeur ne prit point l'é
veil, parce qu'il guettait le chevalier 
d'Avaugour de plus près encore que 
sa pupille et que, toulen faisant lo bre
lan do M. de Bouillon, le commandeur 
no perdait pas un instant de vue son 
rival dont la belle tournure se distin. 
guait aisément dans la foule des cour
tisans, On pouvait compter sur Ker-

1 met pour ne se point endormir. La po-
lilique était en jeu dans cette affaire 
bien plus encore que le sentiment et 
M. de Kerniel pensait fort bien qu'A-
vaugour, devenu le mari de l'héritière 
des comtes de Vertus, serait pour lui 
trop forte partie. 

Or voici ce qui s'était passé : à l'ins
tant où Reine de Goëllo montait en car
rosse avec ses deux compagnes, l heu
reux Julien d'Avaugour galopait déjà 
à franc-étrier le long des rives de la 
Seine et devait arriver le premier au 
rendes^vous. Comment pouvait-il â la 
mémo heure parader dans les salles du 
Louvre? Etait-il double? 

Non, mais nous avons dû dire déjà 
que Rolland et lui se ressemblaient 
d'une façon assez notable. Rolland 
avait revêtu Tm riche costume appar
tenant au chevalier et non-seulement 
avait pris sa place dans le bal, mais 
encore s'était approché du coin de la 
reine, où le commandeur avait pu le 
voir ou très-illustre compagnie. Anne 
d'Autriche aimait les Bretons, elle était 
« gouverneur» de Bretagne et ne détes
tait pas les espiègleries. Malgré la gra
vité qu'elle avait prise depuis la mort 
du feu roi, elle se divertit cette nuit-là, 
comme en son jeune temps. 

Co Rolland avait vraiment grande 
allure sous ses habits de gentilhonpne 
ot le commandeur do Kerniel ne fut 
pas soul.à s'y tromper. 

Cependant les violons du roi exécu
taient la courante en vogue et le bal 
était en son meilleur moment ; M. de 
Bouillon n'était pas un aimable joueur. 
Il « g r o g n a i t » quand il perdait, selon 

les mémoires, et quand il gagnait, il 
raillait. Après avoir vidé la bourse de 
M. Kermel il lui dit: 

— Un temps fut où je me serais pas 
fait scrupule de dépouiller la Religion en 
votre personne, M. le commandeur ; 
(on appelait l'ordre de Malte la Reli
gion.) Maintenant ce qu'on vous gagne 
est autant de pris sur l'infidèle ! 

On rit et Kermel se leva d'assez 
mauvaise humeur. 

— Vos dispenses sont-elles arrivées, 
demanda encore le prince. Je causais 
hier avec M. Le Chevalier d'Avaug*our 
qui semble s'intéresser vivement à vos 
affaires do cœur. C'est un parfait cava
lier ; comme je m'informais pour le 
joindre au jeu de la reine, il me fut 
répondu : « Cherchez Mme de Gondi qui 
chaperonne Mlle de Goëllo, vous êtes 
certain de lo trouver. » 

Gauthier de Penneloz salua et s'éloi
gna, mais involontairement son re
gard parcourut la brillante assemblée, 
cherchant du même coup sa pupille et 
sou rival. Bien entendu il ne décou
vrit ni Mme de Gondi, ni Reine, mais 
il aperçut dans une embrasure Julien 
d'Avaugour tout seul et qui semblait 
rêver ; il y avait longtemps que S. M. 
était rentrée dans sos appartements. 

Lo commandeur s'approcha du che
valier. Il appartenait a l'opinion des 
geus d'Italie qui sont friands de l'en
tretien de leurs ennemis. Tout en tra
versant la galerie, M. de Kermel exa
minait Julien d'Avaugour et trouvait 
en lui je ne sais quoi de changé. C'é
tait bien toujours la même richesse de 
taille, la même fierté de pose, mais 

sous le rapport de l'élégance, il lui 
sembla que Julien avait perdu un peu. 

— Monsieur mon cousin, dit le Com
mandeur en se faisant tout aimable, 
je vous ai aperçu de loin et n'ai point 
voulu manquer cette occasion de vous 
rendre mes devoirs. 

Le pi étendu chevalier s'inclina sans 
répondre et Kermel pâlit. Ce fut tout : 
Rolland s'éloigna en silence. Le Com
mandeur, en le quittant, courut de sa
lon en salon, cherchant ce qu'il ne 
trouva, bien entendu, point. Il finit (il 
aurait dû commencer par là) par se je
ter dans son carrosse en ordonnant à 
son cocher de brûler le pavé jusqu'à 
l'hôtel ; mais Rolland tout en n'ayant 
point l'air de se presser, avait été plus 
vif que lui : sans cela, le commandeur 
aurait eu tout le secret, car Reine, en 
ce moment, était encore à l'église 
d'Auteuil. 

Seulement, le cocher ne brûla pas le 
pavé, bien au contraire. Il avait reçu 
de Rolland d'autres instructions, ap
puyées d'une bourse très bien garnie. 
Par suite de quoi, pendant la majeure 
partie de la nuit, Gauthier de Penne-
loz, Commandeur de Kermel, se dé
mena comme un possédé au fond de 
son carrosse sans pouvoir aucunement 
se faire entendre du coquin de valet 
qui était sans doute ivre-mort, car il 
vaguait par la vHIe, jurant, sacrant, 
assommant les chevaux qui n'en pou
vaient mais, et cherchant le logis de 
son maître dans des quartiers impos
sibles. 

{A suivre) 
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I t l l ' O V S I S A I t O V I I t 

Ufil iti) A r Vrdoiieil a vije 
a r ave l la repiiklikaned : 

Mar rooho ar Rnpubllk d'oomp ko-
niond a favouriou liag a roer d'or Fran-
sijiui a Inaili ali ; 

Mar tigasfo ar Hopublilc d'oomp 
ProfodoU, Eskibion, Inspeklourlon douz 
hor Bf'ó, ponogwlr e zo voleri da gaout 
tini kon gouost or vi'o-iiia ovol ul loo'h 
ali ; 

Mar naTijckot dlsklapot varhanoinp 
douz kiisloz ar G'hrolzdolz kouiond ali 
a fonksloncrlon a nutra, ovit obor goap 
alionoinp ; 

Mar sikourfo ar Hopublik nhannmp 
da groski bon c'honvors gant Bro-Sooz 
on our oboi' d'oomp, gant an aro'hauta 
roouip d'ozi, liiioiiiiou-inor douz Brest 
daOork, douz Montrouloz da (lardUT, 
douz Sant-Brlok da Borzmouth ; 

Mar lavarlo ar Hopublik d'arltoinont 
prona inuioo'h a gozok-sorvioh diga-
noomp ovid na voz groat liirio ; 

Mar kOrfo ar fAopubtik" dougon ros-
pot da ioz ar Vrotonod, al langaoh hro-
zonok ; 

Mar karcho roi an urz d'an dud or 
c'hargou ubo! da ziskl anozan a-bonn 
beza hanvut ori o c'harg obarz ar Vro-
ina ; 

Mar karcho ar Hopublik lavarci d'ar 
mestrou-skol diskl d'ar vogalo skriva 
ha lonn brozonok koukoulz ha gallok, 
disk! d'ozo blslor Hrolz a-unan gant 
historBroG'hall ; 

Mar follie gant ar Hopublik lozol 
pophlnl ahanomp da vova l iada vorvol 
or Gredon a gar, bop porsokuti vardon 
a-bed ; 

Mo lavar bop aoun da voza disiava-
rot o vijo ar Vrolzlz gwclla harporlon o 
c'halljo ar Hopublik kaoni, hagar re ar 
mula honost var ar maro'had. 

L A G U E R R E 

Los armées r u s s e s et japonaises con
tinuent à so livrer do potltos escar
mouches on faco do Klrln ot d'ingouta. 

Go fortes pluies ot les chaleurs ex
cessives influant défavorablement sur 
l'armée russe, où les maladies gas
triques augmentent, ainsi que les cas 
do typhus.. 

D'autre part, on mande do Tokio que 
le 28 juillet, l'avant-gardo japonaise a 
remporté un important succès à Ry-
kolf. Elle a délogo les (lusses do cotte 
vil le, et s'en est emparé. Los misses 
ont eu 200 hommes tués et 500 prison
niers. 

Les Japonais uni aussi définitivement, 
occupé l'Ile de Sackaline, en faco do 
Vladivostok. Cette lie, eoinmo on sait, 
était considérée comme territoire russe. 

Pondant ce temps les pourparlers do 
paix no semblent pas avancer bien ra
pidement. L'envoyé russe Wit to ost on 
route pour New-York, où il va conférer 
avec lo président Hoosevelt sur la 
clause do la paix. Il a passé par Parts, 
où l'on prétend qu'il aurait, au nom do 
son gouvernement, demandé à conclure 
encore un emprunt à la Franco, pour 
parer à l'éventualité d'une demande 
d'indemnité do guerre. La Franco est 
déjà créancière do 12 milliards à la 
Russie. 

'Léon ( i t 
fio propre du Mokti est dn jacasser 

.',001111110 une pie iîaVarile, d(%radotor 
Inmune utft perroquet .gâteux sans sa-
JjJDlr do quoi 11 retourne. Le MoIçoBover, 

dirige à Saint'-Brioue un oaiíanl 
^frftWe.wpr'ôhtiitlirwScèmmoni que 

la flotte française est Inférieure à la 
flotte anglaise pour différents motifs, 
dont l'un ost qu une partie des marins 
du Léon Gambetta ne parlent que lo 
breton lit 

Ml;tie peut quo-rnotre marine soit ou 
effet Inférieure à la marine de nos amis 

Ï M ' A n g l o K pnnrdlITérnntfl motifs qu'il 
ne m e plnit pas d'examiner; mais quand 
lo citoyen do laCarinebièro avance culte 
énormité, il ost impossible do ne pas 
lui rire un nez. 

D'abord je me demande comment 
Marius-lo-Séoot a pu se former cotte 
opinion. Comment peut-il savoir le 
nombre do matelots exclusivement 
bretomionts du Gambetta t Après tout, 
le socialiste Boyiir, le richissime llover 
entretient peut-être quelque émissaire 
à bord do nos vaisseaux. 

Il faut croire cependant que le Moko 
a été mal renseigné, car voici que la 
valeur do l'équipage de ce navire vient 
d'être attestée officiellement par une 
sérlo d'essais on mer qui ont élé dos 
plus brillants. 

A u cours do celte sortie la commis
sion permanente d'essais, présidée par 
un Amiral et composée d'ingénieurs, 
do mécaniciens et d'officiers de haut 
mérite, a voulu su rendre très exacte-
mont compte do la valeur militaire du 
batituont ot de ce que l'on ost on droit 
d'attendre de lui et do sou équipage 
(ians les diverses circonstances où ils 
pourraient se trouver. Maintenant, en 
olïot, los essais officiels de recette sont 
terminés ot les fournisseurs ont remis 
lo navire au service do la flotte. 

Lo Gambetta ost parti de Brest lo 
vondrodi 21 juillet ot n'y est rentré que 
lo mardi 25 après avoir évolué pondant 
ces cinq jours consécutifs entro Brest 
et lo cap Finistère, pointe Nord-Est de 
l'Espagne. Il s'est livré au large à toutes 
sortes d'exercices : tir de la grosse et 
de la potito artillerie, viragos, défense 
contre une attaque do nuit de torpil
leurs, télégraphie sans lll, remorquage 
du crolsour Jeanne d'Arc, etc. ot sur
tout nombreux essais des appareils 
moteurs ot évuporatoirus. 

Marins ignore sans doute quo le Gam
betta ost A l'heure actuelle lo plus grand 
naviro ot lo plus rapide do la flotte fran
çaise et quo ses machines lui ont im
primé aux ossals ofllciols uno vitesse 
do plus do 23 nœuds (nlus do 42 kiló
metros â l'heure) on développant la 
formldahlo puissance do 20.000 cho-
vaux-vapour. (Je sont là vitosso ot puis
sance qu'on ne demande à réaliser qu'à 
l'ossai do rocotte,parcü quo l'on se place 
dans dos conditions particulières où lo 
naviro no so trouvera plus : lo charbon 
ost un charbon spécial, les mécaniciens 
ot los chauffeurs, affectés spécialement 
aux ossais sont fournis par los Cous-, 
truotions Navalos dos Arsenaux ot par 
los Fournisseurs. 

La puissance máxima à atteindre 
l'autro jour avait été fixée par la Com
mission à 25.000 chevaux. Dr c'est avec 
la plus grande facilité quo lo courageux 
personnel du bord, seul responsable 
du fonctionnement, a fait développer 
aux chaudières ot aux machines une 
puissance de 20.000 chevaux, corres
pondant A une vitesse do 22 nœuds 
(plus de 40 kilomètres). La puissance 
réalisée aux ossals do recette aurait 
môme pu être a t tel rito si l'on n'avait pas 
réfrène l'ardeur de ces hommes qui 
venaient déjà do faire 21 heures d'essuis 
à la puissance normale. 

Ce n'est pas lo tout quo de parler fran
çais comme un académicien ou môme 
un docteur provençal pour savoir, 
« bourlinguer » durant de longues 
heures devant la gueule ardente dos 
fournoaux d'un vaisseau do guerre, 
alors quo ces fourneaux dévorent de 
fabuleuses quantités de charbon. Le 
poil dans la main dont les mokos so 
font uno canne pour so balader au so
leil du midi, les.gênerait fort pour tenir 
la polio ot les autres outils de chauffe. 
Nos marins bretons ont du cœur dons 
la poitrine et dans ce cœur ¡0 senti
ment du devoir. Une le commandement 
soit toujours, comme ce fut ici le cas, 

à la hauteur do leur courage, de leur 
sang froid et de leur mépris du danger ! 

Je ne sais ce qu'il adviendrait dans 
un combat naval où-_le Gambetta aurait 
à so mesurer avec tth adversaire do la 
flotte-anglaise. Le destin aveugle vient 
jouor son'role dans-les aventures pé
rilleuses où nous sommes entraînés à 

\ riotro Insu par des inconscients, des in-
eapables ou des orjittinols. Ce que je 
sais, pour l'avoir vu do mes yeux, et 
peut-être parce qué jo suis à même de 
porter en la circonstance une apprécia
tion plus juste que Tartarin, c'est que 
los' marins clft Gambetta, bretons bre-
tonnants ou bretons francisants, sont 
à la hauteur de leur lâche sur quelque 
degré de la hiérarchie qu'ils se trouvent 
et que co magnifique navire, désigné 
pour aller représenter notre flotte en 
Grande-Bretagne, fera honneur à la 
France parce que précisément son 
équipage n'osl juis composé de achaoh-
rer » , du midi, mais bien, eu grande 
majorité (et comme toujours), des 
braves, des infatigables, des héroïques 
enfants de Bretagne ! 

Erwau BI'.IITIIOU. 
Il serait d'ailleurs intéressant de 

savoir comment s'y prendrait Marins 
pour armer le Gambetta sans bretons 
ordonnants. Marins, parle, je t'en... 
supplie. • > 

Le Marin Moko 
S'il est vrai comme l'a affirmé le 

charlatan Marins Buyer, de Taras-
con, avant d'être de St-Brieuc, (pie les 
équipages de la marine française sont 
inférieurs à ceux de la inarino anglaise, 
cette infériorité 110 saurait être attri
buée, comme il a l'effronterie do le pré
tendre, à l'élément breton qui est excel
lent connue l'est de sou coté l'élément 
celtique, des équipages anglais. Ceci ne 
sera demoliti pur aucun officier de ma
rine impartial. 

Non, cotlo infériorité à laquelle d'ail
leurs je 1110 garde bien de croire sur la 
foi de ce marchand do sophisinos, ne 
pourrait c i re expliquée que par la pré
sence d'un trop grand nombre de Mo
kos sur nos navires do guerre. Ici nous 
sommes assez bien placés, 1110 seinble-
t-il, pour on juger. 

Les caractéristiques du Moko sont en 
gémirai celles-ci ; il est hâbleur et lui-
néant. 

A bord, en fait de travail, il aime 
surtout celui qui a été fait par les au
tres. 

En ville, quand cela so peut, il ne dé
daigne lias celui de pauvres filles per
dues, dont II so fait volontiers le soute
neur. 

' Lorsquo, lo matin, on rainasse, dans 
telle ou telle rue mal famée, quelque 
pauvre diable criblé do coups de cou
teau, il ost bien raro quo co ne soit pas 
là 10 fait d'un Marins ou d'un Esperii 
quelconque, compatriote ot oorreligion-
nairo du bavard encombrant, malfai
sant ot " maboul " qui opère au L'éveil 
des Côtos-du-Nord. 

Enfin, lorsqu'on réussit, par hasard, 
à mettre la main sur quoique bande 
noire de matelots associés pour eom-
mettro des vols et d'autres eri mes de 
droit commun, l'on trouve Invariable
ment à la tête quelques échantillons 
de ce même type d'humanité supérieu
re auquel le Diafoirus briochin voudrait 
amener les Bretons. 

L'on comprend que tous ces éléments 
ne soient point faits pour fortifier beau
coup notre marine qui, cependant, quoi 
qu'on dise Tartarin-Bòyer, et grâce aux 
Bretons qui forment la grande majori
té de ses équipages, fait encore bonne 
ligure à coté de n'Importe qu'elle autre, 
même celle des Anglais . 

Un Breton de. Brest. 

Vers le Gouvernement Fiderai : 
L A C O M M U N E : 

La grande objection, quo pourront tou
jours taire les centralisateurs partisans do 
la stagnation, à ceux qui revendiquent l'é
mancipation Cominuiinlo de' la fende des 
préfets, o'e> l que co sérail livrer les citoyens 
a l'arbitraire dos conseils municipaux el des 
maires, comme la Franco (on l'a vu à pro
pos de la loi do séparation) est livrée à l'ar
bitraire et aux fantaisies d'un Parlement 
qui, pendant la durée de son mandai, n'a à 
compter avec aucun contrôle référendaire. 

Cola ne rimerait a rien d'émanciper la 

commune do l'intrusion abusive et de l'ab
solutisme de l'iïtat et deaosproconsuls pour 
la'livrer aux tyranneaux~dè vilies et d'o vil-
lagos. J'inclinerais à penser,. avec les I'.la-
tiïtes centralisateurs, que troquer nos tyrans 
pour des tyranneaux, co serait changer le 
vieux cheval borgne, quo nous a légué avec 
beaucoup d'aulros ennuis .Bonaparte, contre 
un bidet aveugle. 

Aussi co quo nous ^devons doinander, 
comme la promièro do toutes les réformes 
démocratiques, connue celle do laquelle dé
couleraient forcément toutes les autres, 
c'est lo gouvernement Intégral du peuple 
par le peuple, avec l'assemblée d o I o n s l e s 

citoyens gouvernail! souverainement la com
mune, en ne déléguant ;ï la Municipalité 
executive présidée par le maire que des 
pouvoirs limités. 

Co serait le système de la gestion respon
sable d e s affaires de la Commune par I o n s 

les iulércssés, réduits sous lo régime aclucl 
à n'être que dos machines à voler. 

Co son! les assemblées communales plé-
nièros et non le s conseils municipaux qui. 
sous un régime vraiment démocratique, d o i 

vent discuter, avant de les voler, toutes l e s 
queutions importantes intéressant la v i e 
communale : budgets, exécutions de tra

vaux publics, règlements de police, Impo
sitions extraordinaires, subsides, oie. 

Admises à délibérer, autrement qu'au ca
baret entre deux gOUl lo s lesjours d'élection, 
les machines à voler ne larderaient pas à se 
transformer on des citoyens cojiscients de 
leurs droits, (le leurs responsabilités, d e 
lcursjinférêls; faisant leur lll eux-mêmes, ils 

-veilleraient à co qu'il n'y ail pas de plis 
dans les draps. 

Go serait la première élape sur le chemin 
de l'émancipation démocratique, vers la 
conquête du référendum provincial el du 
référendum national, c'est-à-dire de la plé-
niludo du Gouvernement Fédéral. 

Lioxi'i. RADICUKT. 

Al Leziou-Barn 
I I I X I ¡ M O N T R O U L H Z 

(Miz Gouere) 

Montroulez. — Tlnunas Guillom liag Yv-
Mari Goorgelhl a zo bet pursuel evid iné-
venll. Ar c'hcntn a dap 6 devez, hag an eil, 
15 devez prizon. 

Fransou-Mnri Moreior, a ¡so lamallet da 
veza isiillel ar zorjant-polis Moal, liagabak 
0 devez prizon liag 20 real ninaud. 

Pleyber-Krlst. — Abgrall, 48 bloaz, la-
liourer-doiiar, a zo cal a hed gant al linón 
lienl-lioiiarn evid morid d'ar gar. Eun Irain 
a basca/., mez ar inekanisian a arotaz ane-
zan jusl. Abgrall na dap noinod 10 lúr 
amand, rag bouzar o oa 

Lanveur. — Fransou-Mnri Gcffroy a zo 
movol en Lanveur. An dei/.-all o na meo 
dall, ar jandarmed a esaaz areli anean, mez 
kas a rea/, ganto laolioii Irold lia laoliou 
dorn. Eur mi/. Iiidouf. 

Kastell-Paol. — Per Carof a zo bel kavel 
mezo ; var ar marc'liad, en deuz lavarel 
Iraou d'ar c'lioinisaér-polis : 15 deiz prizon, 
20 real goust, 

Landlvicho. — Fransou-Mari Ropars,*la-
liourcr-douar en Guiklan a zo bel kavel 
mezo dall: 6 deiz prizon. 

Plourln. — Jan-Fransou Ar Houe, nieve] 
18 vloaz, a zo lamallet da vea laérel eur 
nionlr: ugenl devez toull. 

I I I M K A S T I Í L L I N 

(Miz Conerò) 

Keraez. — Marivon Guiadcr deuz Ker-
glolT, pollini e devoa ladre! Iraou erstaliou, 
eu inarc'liad Keraez, a bak 50 lur amand. 

Poullaouén — Evll kaoni arc'hanl, 
louen Ar Go, dovojour 53 bloaz, n'on deuz 
kavel nelra gvvell d'ober neined laérez da 
Ber Goclionuec, douz Ti-Meur, diou clielc-
len, eur bragou, eur ialc'h voni, ha dami 
skoed. Pevar niiz bidouf d'ozan. 

Kraozon. — Simon Kérinec. 30 bina/., 
a zo bel deul di rag ar Vani evid mèvonti 
sei/, gwecli ha trogoni. Daou viz loulletap, 
ha daou vloaz da dreineim beh galloni voli. 

An Huelgoat. — Fransou Ar S.ic'h, lapel 
mèo meur u wech dustu. a dap 15 deiz pri-
zon, ha daou vloaz da elioni bob voli. 

Pleyben. —Evid beza lavarci o fegemond 
d'on archorion, Pei Collet, 35 bloaz, toer, a 
dap eun devi/, violonz. 

Kerglotf. — Per Dorrien, Kervonguy, an 
neuz alio/, cliikan gant e vani. An 11 a viz 
Even, e lorra/ ar preneslr, an nor, hag an 
daol ebarz an ti. Goudc-zo e Iroaz eneb d'e 
vani ha d'oc'hoar Marijan, hag e skoaz gan
te. Elz dei/, en Ioidi. 

Kastollnovez. — Jan Deniel, dovejour 
iaouank. an nenz isultet ar jandarmed. Eur 
mi/, a choino en disheol. 

nraspantz. — Jan-Mari Grall, Michel 
Grall, lan Poullquen, ha louen Pouli-
queii, o deuz donici Guillou 't'anguy. ar 5 
a viz (liniero. 

Evid air laoliou-ze, Jan Mari Grall ha lan 
Pouliquen a bak beli a Ili lur amand. An 
daou ali a zo al; ni lei. 

K E L E I E R 
Kerne - XJlxel 

KERAEZ 

Ml, — An hostijen a lak jeuiou Iro 
vOr dro daGeraez ha lec'h ail, a vefe o 
interest digas kelou d'ar gazelen. Na 
gousl sort a-bed, hag an dra-ze a ehaeh 
lui! bepred da weled. 

— Concours île Boules. — Un con
cours de Houles s'est disputé dimanche 
dans l'allée de Mme Vincent, ainsi qu'un 
concours de palets. 

Deux Coqs ('talent les enjeux du con
cours. 

Aux Boules, M. Le Bars, chapelier, a 
triomphé. Aux palets, le gagnant a été 
M. Henri Lanneval. — Le coq gagné 
aux palets ayant été ensuite mis en lo
terie a élé gagné par M. Bivoal dit Gall. 

— Union Indépendante de Cariait.e. 
— Lundi soir, à 7 h. 1/2. les musiciens 
se sont rendus à la gare pour prendre 
leur bannière. Une foule énorme les 
suivait. 

Arr ivés à la gare, les musiciens jouent 
le pas redoublé CarhaUvpendant qu'ap
paraît la bannière, portée par M . Croc. 
On la trouve magnifique : elle est pour
prée el garnie de galons d'or. On y lil 
celle inscription : Union Indépendante 
de. Carhalx 1903. Après un morceau 
de musique où ils se sonl fait applau
dir, les musiciens se sont rendus, ban
nière en tête, sur la place de la Mairie. 
Une foule compacte les y attendait. 
Là, ils se groupent et donnent un petit 
concert pondant lequel se succèdent les 
applaudissements. 

Les musiciens paraissent enchantés 
de leur bannière et espèrent la mieux 
garnir lors du concours de Brest. 

A u nom des musiciens, nous remer
cions tous ceux (iui ont bien voulu 
souscrire à l'acquisition de leur ban
nière. L. 

— Justice de pair. — Eu 1901, M. 
Anlhoine, maire, avait offert sa démis
sion de suppléant du juge de paix. Il 
vient d'être avisé que M. le Garde des 
Sceaux n'accepte pas sa démission, 
qui est considérée comme nulle et non 
avenue. En conséquence, M. Anlhoine 
conserve sa l'onction. 

— Enfant ébouillanté. — La fillette 
de M" 1 0 Postée, âgée de 4 ans, a ren
versé sur elle l'autre soir un pot rem
pli de lait bouillant. La pauvre petite 
s'est l'ait de profondes brûlures aux 
m e m b r e s inférieures. 

— Société de Secours Mutuels. — 
L'Assemblée Générale de la Société 
de Secours Mutuels des Sapeurs-Pom
piers aura lieu dimanche à !i heures du 
malin, à la salle des fêtes. Ordre du 
jour: Compte-rendu. Situation finan
cière. 

— KiabCloll du 13 Juillet an :t août. — 
N A I S S . ' X C H S . — François-Louis Boudoin : 

Marie Louise Lo Houx ; Marie Louise Ali
ce Renée Do Miniac. 

MAHIAGKS. — Pierre Marie Le Gac 21 a. 
el Marie Perrine Gourlaouèii 21 a. 

Di'iCKs. — Guillaume Le GolT 48 a. ; Yves 
Louis Nicolas 20 a. ; Mario Françoise Coél, 
32 o. ; Michel Marie Le Goucc 47 a. 

SANT-HERNIN 

Courtes et jcu.c divers, — Gomme celto 
année on veut ajouter une autre fêle au par
don do Suint-Hernin, qui a lieu dimanche, 
G août, on s'est entendu pour établir quel
ques courses et jeux dans l'après-midi du 
dimanche 13 août et dont voici le pro
gramme : 

A 1 heure : course de chevaux. Galop 
de Pengorvel au bourg. 2 prix. 

A 2 h., lutte bretonne sur la place pu
blique, 1 prix. 

A 3 11., course de. jeunes gens, de la Croix 
de Goarem-Vihan au bourg, 2 prix. 

A 3 h. l[2, courses de garçons, une cuil
ler, contenant un œuf. à la bouche, et une 
bougie allumée a la main ; du débouché de 
la roule Saiiil-Sauveiir au bourg. 

A 4 h., course en sac, en faisant le tour 
du bourg, 2 prix. 

A i h. Ij2, course de gens avec une 
brouette contenant quelques grenouilles, 
du débit Jean-Joseph Henry, au bourg, 2 
prix. 

A 5 il. 1(2, course de chevaux, galop, de 
la Croix Saint-François air bourg. 2 prix. 

A 0 h. 1(2, course de bicyclettes, sur la 
roule de Garhaix, par Saiul-Deval, Ivérivon, 
Pengorvel, bourg, 3 prix. 

A 7 h. i\2. course de femmes autour du 
bourg, avec une cruche d'eau sur la lète, 
2 prix. 

A 8 h., on jette la pierre lourde el on tire 
sur la perche, 2 prix. 

A 8h. 1/2,distribution des prix, devant la 
chapelle Sainte-Anne. 

— i ' i ' j . - » -
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Buez Loeiz Emiius 
1)1.11 V f 11 111 PECHER B U M 

(iroel divar Caltteron) 

A H PBIOL 

Hag ar c'honta atak a vo ar c'hurunou * 
A ulskaro varnoc'h a bop tu ar murlou. 
Ha pa sonjo ganoo'h eo'h ofot da vorvol mlk, 
Gret ho sin ar groaz hag on om welfot llhr, 
Ha pa dorfent dioustu ho povar ozol d'ac'h, 
Conile ho sin ar groaz on om welfot iac'h. 
Hag an hout on om brozanto dlrag ho taoulagad, 
Et boprod dro henne/, rag oo'h oo an boni mail. 
Pa vefot taolot on toull (Iona ma v o gallot, 
Corkent gant sin ar groaz vofot or mez taolot. 

fDalc'hot boprod da vomì, no arotot jamez, 
Hano Jozuz 'n ho konott hag hano ar Wore'hoz, 
Ha sonjet alloz eri Aotrou Sant Patri 
Zo boprod, or bod gwoll, ovit ho protojl. 
A l l o , nenitant paour, it on hano Douo I 
Doue d'ho konsolo on ho nosessite. 
Podi kalz a rofomp tri Forson an Drlndod 
Da roi d'eo'h ar vlktor- var oo'h onomiod. 
Et gant ma b o n n o z h a gant bini Douo, 
Antroet, penitant paour, rag ar o'houlz zo da zo. 

LOEIZ 

Kristonlen truezuz. podot ar gwir Douo 
D'akordl d'In ar c'hras da savolad ma ono. 
Etre dlvroo'ti Douo a nouz krouot ar bod 
Rokomandan ma c'horf hag Ivo ma sperod. . 
En hano 'n Tad, ar Mah, Ivo ar Spered-Glan 

A 9 h. I i2, feu de joie sur la place pu
blique. 

POULLAOUËN 

Labour-douar. — Lavarout a rer 
penoz ar 15 a viz Eost, an A o . Croche-
telle, profesorlabour-douareiiKemperle 
a zeuï da Boullaouën d'ober eur goofe-
ranz var al labour-douar ha d'esa kroui 
eur sendikat etre kultivatourien Huel-
goal ha Poullaouën, evid kaout fosfat 
ha temz-neve gwelloc'h marc'had ha 
gwelioc'h kalite. 

HUELGOAT 

Les Fêtes. — Les Fêles d'Huelgoat auront 
lieu les 0, 7, 8 et 9 août. En voffil le pro
gramme : 

Dimanche 0 août, à 4 heure» du soir, 
courses de vélocipèdes sur la route de la 
Fouillée; Prix. 15 fr. 10 fr. et 5 fr. 

A 8 h. Iv2 du soir, grand bal de bienfai
sance par souscription, dans une des salles 
de la mairie. 

Lundi 7 août, à 1 h. 1]2 précise, courses 
sur l'hippodrome de Bolle-Vue : 

1" course (au galop). Prix : 50 fr., 20., et 
lu fr. 

2° course (au galop). — Prix : 120 fr., 00 
fr. et 20 fr. 

3' course (au trot monté). —"Prix. : 00 fr. 
30 fr. et 10 fr. 

4" course (haies). — Prix : 80 f., 40 fr. et 
15 fr. 

Dans l'intervalle des courses, concert par 
la musique de Morlaix. 

A l'issue des courses, danses publiques 
sur la place. 

A 8 h. du soir, grand feu d'artifice. 
Mardi H août, a 2 h. de l'après-midi, cour

ses de chevaux au galop sur la route de la 
Feuillée : Prix, 20 fr. 10 fr. et 5 fr. 

A la suite des courses, danses publiques 
sur la place ; mât de cocagne, courses en 
périssoires el en baquets sur l'eau, courses 
d'enfants, jeux divers. 

Mercredi 9 août, dans l'après-midi, dan
ses publiques sur la place, jeux divers. 

Pendant la durée des fêles, bal champê
tre et illumination de la place à l'éclairage 
électrique. 

PLONEVEZ-AR-FAOU 

Eun eu rend rra : eston. — D'ar meurz 
25 a viz Gouere, e oa dastumeteurbobl 
a dud en bourc'h Ploneve evid eureud 
Jan-Louis A r Gwern, labourer-douar, 
gant an diniezel Mari A n Nours, nierc'h 
d'An Nours, bolonjer. 

A n dud pedet a zavaz deuz an taoliou 
var dro div heur goude kreizde. A n tao
liou a oa en eur park stok deuz ar 
vourc'h. Mil-peni]>-liant-pemzek - M -
Iriugent don azeet o preja a z o betkon-
tet on devez kenta, d'ar meurz. D'ar 
nierc'her, e oa nao-C'hant, d'ar iaou, ar 
beorien daouc'liant anê: etre tout, ze 
ra Daou-cil-c'/ujuecti-kant-pemseh-lia-
trtugent a brederien. 

Evet a zo bet 19 barikennad jistr, 
7 barikennad win, 2 varikennad win-
ardant, ha debret daou vil daou c'hant 
hanter c'hant liur vara, ar pez a ra 
450 torz vara bemp liur. 

O serviji deuz taol, en devez kenta, e 
oa daou c'hant a gèrent pe a vignoned. 

A n dansou zo bet sonet d'ar biniou ha 
d'ar vombord gant Loin Léon ha Lok, 
deuz Keraez. 

Deuz ma gont ar vrud, en Ploneve, an 
eureud-ma a zo koustet daou-vil skoed 
d'ar Gwern ha d'an Nours. 

Ha c'hoaz e vo lavaret koste Pariz 
penoz eo peorien an dud divar ar maez 
en Breiz-lzel ! -« 

Pelec'h c vo kavet breudeuriach kaë-
roe'h evid an eureujou eston-ze, miret 
ar niod ané c'hoaz koste Skrignac, 
Plouve, pe Ploneve?... 

kARNOËT 

Sauvetage. — Dimanche dernier au 
soir, Hélène Le Golf, âgée de 4 ans, 
jouait au bord de la rivière au lieu dit 
le bief du Pénity, lorsqu'elle tomba à 
l'eau et s'y serait infailliblement noyée 
sans l'intervention de deux courageux 
citoyens, Yves Stéphan, garçon meu
nier au moulin du Pénity et Guillaume 
Lozac'h, pêcheur. La petite fille avait 
perdu connaissance. Des soins dévoués 
la ramenèrent à la vie. Nos félicitations 
à ces courageux sauveteurs, qui méri
teraient une récompense. 

KALLAK 

Eur chipoter. — Dimerc'her ar sun 
dremenet, eul labourer-douardeuz Maël-
Pislien a oa eat da varc'hata eulleorik-
godel en eur stal diwar ar blasen. Hen 
a brepoze eur gwennek, plac'h ar stal a 
c'boulenne daou. Benn ar fin ar var-
c'hadourez a lavaraz eur gomz treuz 
bennag d'ar chipoter, heman a ieaz 
droug ennan, hag a gasaz eur taol 
troad fouet war benn ar varc'hadourez. 
Homa a zo bet o klemm d'ar jan-
darined. 

— Eur veuc'h laéret. — A r C'hoz, 
labourer-douar en Plourac'h, an noo 

Konavo ma zud ker, da rond d'ar boan 
(Loeiz a antre 
an nor bag a 

or purgator ; ar Priol a alc'bue 
zislro trosek an dud). 

A H PBIOL 

Pedoiup Douo, ma broudedr, deuz a greiz hon c'halon 
Ma plljo gonion rei e vonodiksion 
Var ar penitant paour zo ot d'ar purgator. 
O I Douo oternolj roit d'eau ar vlktor ! 
Pedoinp ta, kristonlen, bop ropoz eur nioinet, 
Ebarz on komont-man omp boli Interosset. |nian, 
Krlomp trosek an Nenv, 'c'honn varc'hoaz d'ar c'houlz-
Goulomp d'ean ar c'hras da ro'torn c'hoaz aman. 

( A n boli dud a zo trlst hag a ouel ; pèdi reonl 
ÜOU0 noz ha do. A n illzou dlgor, neh don a 
gas e gantol goulou gonion, A n boli illzou a 
oa kon skler d'an liontor-noz evel da groizdo, 
dreist-holl iliz Sant Aoguslin hag bini Sant Patri). 

KEVRBN Vili 
(Looiz 
ziskar 

zo antroet or purgator 
ar muriou varnan). 

LOlilZ 

or c'hurunou a 

En bono 'n Tad, ar Mab, ivo ar Spercd-Glon, 
M'ho konjur d'ain c'huitat, ofisorieu Satán. 
'N em boania rct on von, mar sonjet obor d'in 
Botorn arre d'ar boíl na douot da boc'hl. 
Douo holl galloudus da vea glorifiot, 
Sotu ar c'honta atak abourz uu droug-sperod. 
Gant an devalljon a zo ostonus braz 
N'ouzon poloc'h ec'h an, rag no wolan banac'h. 
Mez dro daston bopred brema me avanso ; 
Mo a grod arok d'in; gwolot oun tamm golo, 
Eur banac'h' sklerijen houvol ouz poent an do ; 
Soudonnik, a grod d'in, o welin petro é. 
Dlou c'harrek on eur born, nouz noined eun toull blhan ; 
Anión o vln frlket pa repican tremen dindan. 
Al io , korf malouruz, aze renkl tromon I 
Tromon a roi mo c'liorf, pa 'z oo Ironionot ma fqnn. 

Setu eun lanini sklerijen a drugare Dono ; 
Me grod eo eur cliapel 'n cm brezant d'in aze. 
Red ec'h eo d'in ontroi ; dlgor eo an norojou, 
Aman zo eur pías kaer ha brava labouriou : 
Balustrou grcat on bronz ho voi forni oun aoter. 
Red (¡o d'in daou li na our momedik amzer ; 
Mez potra a g l e v a n î 0 Doue, ma C'hrouer ! 
A n Aotrou Sani Patri hag an boli Ebestel. 

(An daouzek Ahostol lia Sont Patri o antre). 
S A N T P A T R I do Loeiz 

Peoc'h, bencdlksion a vrenian da viken, 
Kavel oe'h euz, Looiz, an lient a binijen. 
Perseverot bepred 'n lient ar fidélité, 
A po ar c'hras, ma mab, do salvi oe'h eue. 
Dent omp kalz asamblez vit oe'h averliso : 
Ma oc'li euz kcun, Loeiz, ni roi d'ec'h sortia ; 
Mez mo (leu kcun d'ec'h ha c'hoant moud kuit goude, 
E chomfct en Itera lied an Eternité. 

LOEIZ 

No meuz c'hoant da gavet kcun, a dragare Doue, 
Rag c'hoant a meuz da soufr evit ma fallente. 
Ma Bedomptor Jozuz da rei d'in ar sikour. 
Me mo c'hoaz ar vlktor divar ma adversour. 

S A N T PEU 

moa bet renonset d'bon Bodeniptor Jozuz 
dro or binijen setu nie ovuruz. 
c'boui ive, Loeiz, gont gouzonv pasiant, 

surmonlfot ho poon hag e vefot trionfant, 
em s ikoure t , Loeiz, ho ni ho sikouro, 

lia Doue, dro drue, ma mab, oe'h absolve 

S A N T PAOL 
Me oo porsekuter Iliz ar Gristenien ; 
Solu mo ovuruz o vea groat pinijen. 
Chadennet deuz an eil prizon da egile, 
Ha troe'hot d'in ma fenn en de fin ma bue. 
Soufret boprod, Loeiz, bet bepred kourajus, 
Ni bedo evidoe'h da vea viktorius. 

Me 
Ha 
Ha 
E 
'N 

S A N T PER 

En bano Doue, Loeiz, bet ferm ha konstant, 
Na 'n em estonet ket o venasou Satan. 
Pa sorlifomp ac'han ec'h arrifont ama, 
Vit , dre gaer pe dre heg, sonjul dond d'ho sponta. 
Eun tantad tan a raint ; c'boui vo ebarz taolet ; 
Mez gant sin sakr ar groaz heb droug e sortifet. 
lia partout evolse, mez na vit biken skuiz, 
Hag a po an eurva'd da retorn var ho kiz. 
A l l o , penitant paour, 'z eomp d'ho kuitaet, 
Balamour da Doue na 'n em estonet ket. 

LOEIZ 

Dre ar c'hras a Doue ne meuz a nep eston 
lia pa welfen planta tregont lans em c'halon. 
Desidet on a-grenn. ne allan med mervel ; 
Ho penediksion, m'ho ped, Tad'ou sante). 
Pedet holl evidon dre oe'h humanité, 
Pedet evit ma c'horf hag ive ma ene. 

(Bei a reont o benediksion). 
S A N T P A T R I 

Ma benediksion hag bini eun Doue 
Daz kondui, Loeiz, konavo goudeze. 

( A n Ebestel ha Sant Patri a ia kuit ; eiz diaoul 
o arri). 

BELZEBÙTH 
Ac'hanta, Loeiz, aman ec'h out tapet, 
N'i ken da Doulouz da gonsoli merc'hed. 
Pa n'out deut d'hon c'havet dre da volante vad, 
Ni neuz preparet d'id frikoiou ha cher vad. 
Al lo , tan dioustu, ma vo laket ar ber, 
Bag Loeiz a zo unan deuz lion mignoned ker. 

A S T A R O T H 

Setu aman tan braz, mez n'eo ket awalc'h se ; 
Me ne meuz ket a c'hoant e kollfe e vue. 

(Da heuil.) 
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А .Г Bobl 

stage! « vfuc'li <l<u/ e u r i hnstah-rl on 
Kallnk, pati at-iiiarc'had. 

Ра zuma/., e о* t a l «• vein: h « kuit ! 
Al г а /.и lui KU eli-I О кеШвГ hont 
IM а/. Keraez. Лг vouch a «latin 5 0 skoed. 

N U T 

h'nk at tmurttihag ar beajour. — A r 
(toujour a na troinetiet die V nial hagan 
una bet ê u r i Ink .'i H gant kok bra/, ar 
boiirk h a g ar e'hok hiliun, a oa n oui 
ihn iu | .h ' t gant !• dud. 

Y e n kot nii'siriiu-fikiil a mi an danu 
K<>k, cvol en iinttlanl, nu / (hion l.ikir-
meii, an tad hag or inuh. An tad n » o a r 
na lenn na skriva, pidra bciiung o hit-
o varo «vid In ni run aotrou. A r m.ih a 
« o riir mie h ink hag a zo üuut da zosla-
list abauuo H.m/. kol goullet ar person 
obcr cur Hakriat gantun ! I ! 

A r iin-str rfknl f i l Hulat a to tun den 
enorapl tri', ha n'eu/, iielra da welad er 
jeu-ino, peliiul a so bet save!, evel ma 
we 1er, gant daou ifnbisil. 

P L E I I P Y 

I'ez c'hoar i brezonek yaut merc'he-
dtgou ar shut. — Disul da dec heur 
hanter, moro'lted vihan deuz Plesiily a 
zisplego eur piv. chnuri kaiir en povar 
ai vest, neve u'hret pautan A o , Cogulee, 
person Pleuveur, e h o n o Sautes I'M to-
mena. 

LIN digan; douz ar goucl-ma Aotrou 
person I'lezhly, au A o . Joanno, au 
neme podet euil ueulieiid Har/.ed da 
/.(nul da enorl ar gouel dre o e'ha-
naouetinou, en o ii íes k A b lier ve, Dir-
na-dor, Harz-St-Brlak, Taldir. A n A o . 
Olllvior, depute, a reno war ar gouel. 

Kvit kloza au aballen, prizlou bin-
zonek a vu roet dar inerc'hod iamiank 
o devo ar gwella Vhoariot . Soil olio 
eun de bag a brome! bea our c'huër a 
hini evid boll dud kanton IJourvriak. 

OOURIN 

Incendie. — Vn incendie s'est d e c l a 

r e mardi dans le village du Holies à \ 
kil. de Gourbi, sur la route de Scaür. 
Plusieurs meules auraient été la proie 
des flammes, ainsi qu'une pouliche de 
050 francs. 

Les sinistrés sont assurés en partie 
seulement. 

Klerne - Izel 

KEMPER 

(Do uotro envoyé spécial). 

Les fêtes de la " Pomme ". — Qulmpor-
Corentin a oté un fê le dhnaiiulio, a l'occa
sion du Congres quo la Société La Pomme 
donnait dans sos murs. 

LOTPOMME fut fondée un 1870 pur M. 
Paul Subi Ilot. C'est uno association de lire-
tons et do Normands dont lo but ost do dé
velopper le goût lit tendre otartistiquo dans 
la région. Kilo a donu été liourousotuoiit 
Inspirée on choisissant lo clioMIou do la 
Cornoualllo, où ello no lulssoru, nous ou 
sommes persuadés, quo do bons souvenirs. 

Tous les ans ello organise, une année en 
torro normande, uno antro on torre bretonne, 
des concoure de poéslo, do prose, do sculp
ture et do photographie. Un voici les lau
réats : 

Poésie. — Sujet " Au pays dos panions ", 
1" prix. Siivlguy, de Quhnpor. 

Prose, — " Los paysaglstos bretons ", 
1" prix, Snrrazln, do Plourtult (Illo-ol-Vi-
lalne); " Eludo sur Luzol ", 1" prix, Lo-
vellle, do Paris. 

Scdtptltre. — Novel, do Lorient. 
Photographie. — Villard, do Qulmpor. 
Dimanóse, a 11 h. 30, a ou Heu choz M. 

Itleu, rue du Pont-Plrniin, lo banquet ollort 
par la municipalité aux « Pommiers » , arri
vés au nombro d'une quarantaine. Environ 
cent convives assistaient. 

Au champagne, dos toasts ont été portés 
par M. Le l ia is , maire do Qulmpor qui a 
souhaité la bienvenue a la Société, ot a ter
miné par ces mots bretons, très a p p l a u d i s , 
D'ho ieo'hedt 

M. Carreau, sénateur et maire do Vitré, 
président do lu Pomme, remórelo un (or
mes chaleureux lu ville do Qulmpcr do sou 
hospitalité. 

M. Ilémon, député, prononce ensuite un 
discours humoristique ot ploin d'esprit. Il 
répond a la double provocation qui lui a été 
adressée comme représentant do la circons
cription ot comme inombro do la Pomme, 
dont il so vante d'être l'un des vétérans, 
l'ayant tenue sur jos fonds baptismaux. 

Il adresso un pieux s o u v e n i r aux v i e u x 
camarades qui ont disparu. 

M. Hémon fait l'éloge do la Pomme, qui 
a été la première des sociétés provinciales. 
Et il faut quo l'idée ait été bonne, dit-il, 

Ïiour avoir trouvé on Franco tant d'hnltu-
eurs. 

11 décrit combien il est bon ot réconfor
tant do se rassembler, dans la capitulo, ou
tre amis de la même région, et de ao sentir 
les coudes. En écoutant los mélopées du 
pays, on se reposo des « r o s s e r i e s pari
siennes » , et on sent qu'il y a quelque chose 
du pays natal qui passe sur ces réunions 
de lomillo. 

Puis, M. Hémon parle do la décentralisa
tion, qu'il préconise. 11 fait l ' é l o g e du parti 
réglotwllste. 

M. Hémon conekit : « Dans, cotte .vieille 
capital»de la Bretagne, Je bols à l'entente 
cordiale de la Normandie ot do la Bretagne.» 

A l'Issue du banquet; lo cortègo dos con-

Í;resslstes, escortés do plusieurs sociétés 
ocales; se rendent placo Salnt-Coronthi, 

dovant la statue du grand médecin LaCu-
nec. M. Ouillaumin prononce l'éloge do 
l'Illustre dootour. On se rond ensuite à lu 
statue de Fréron, célèbre philosophe du 
X V I I I ' siècle, tous deux enfants do Quhn-
per. . . . Т - Т Ы И - , 

I.о cortège so dirigo alors sur lo Champ-
de-Bataille pour assister à un Intéressant 
concours de costumes bretons. 

Los concurrents dépassaient lu centaine. 
Los Jurys, composés a'uno façon très cons
ciencieuse, ont ou fort a faire pour attri
buer les prix. 

Les costumes de Quhnpor, Ergiié-Ar-
mel, Fouosnant, Bénodet, Sulnt-Evui7.ec, 
Brleo, llosporde», Touroh, Sulnt-lvy, Gueit* 

Êut, Lanrlcc, Plougastol-SuliiMierinuin, 
annaleo, Pont-Aven, Gouézeo,Salnt-ï'lioU, 

etc., étaient représentés. 
Les danses ont été exécutées au son dos 

binious et bombardes de Souor ut du uuhn
por. 

Le soir, à 8 heures, a eu Hou uu Théâtre 
Municipal un concert, où les lauréats ont 
été couronnés. Plusieurs discours ont été 
prononcée, par M. Bortot entre autres, le 
dévoué secrétaire de la Société. Lo poète 
L e Guiador a débité une odo a la Pomme. 

M. le préfet Colllgnon assistail a lu re
présentation. 

La Pomme n'a oublié qu'une chose du
rant ses sestees de Qulmpor : c'est quo 

quand 1пн Bretons secouent leurs pommiers 
Si prossimi leurs punîmes, pour on rotlror 
un Jus merveilleux. e'est eu breton que l'on 
cause..., ot fi Quhnpor, je crois bien que 
c'osi justement le breton que l'un a oublié. 
Espérons que pour nos prochaines assises 
en Risse-ltrelaKiie lu l'UNI me aura nppr 
le luiigage dun Pommiers Bretons. 

KASTCLLIN 

Conseil d'Arrondissement. — A sa 
r é c e n l e s e s s i o n , le conseil d'arrondis* 
B e i n e n ! a é m i s plusieurs v i e u x , entre 
a u t r e s : q u e la ligne de Plouescat Ros-
porden S o i t exécutée le plus prompte-
• t p o s s i b l e , e t que le chemin de 
grande communication de Lannédern 
au Cloilre-Pleybon soit prolongé jus
qu'à la gare de Lennon. 

PONT-N-ABAD 

Fondation d'un Syndicat Agricole. — 
Pont l 'Abbé mérite d'etre donné en 
exemple aux agriculteurs de tout le pays 
OÔÇnouailiais. Les cultivateurs de ce 
caillou viennent en effet de se consti
tuer on Syndical. 

ils ont élu un bureau ainsi composé: 
MM. I L de Carfort, Président; P.-J. 

Biou ot L. Lo Calvez, Vice-Présidents; 
L. Gui/.iou, Secrétaire; J. Toulemont, 
Trésorier. 

MM. Louis Toulemont et Astor ont 
été nommes Présidents d'Honneur. 

Le Syndicat compte déjà 252 adhé
rents. 

Lus but de l'Association est: I de 
servir d'intermédiaire pour Tachai des 
engrais, semonces ot machines; 2U de 
servir d'Intermédiaire pour écouler on 
commun les produits agricoles du pays, 
el particulièrement les pommes do terre; 
3", do secourir ses membres atteints 
dans leurs Intérêts; V\ de préparer et 
soutenir des Caisses do crédit rural, do 
retraites et de secours mutuels, et d'as
surances contre la Mortalité du Bétail. 

Le Syndicat' est administré par une 
chambre de 21 membres, élus pour 3ans 
et dirigée par un Bureau. Les syndiqués 
cultivateurs payent I fr. par an, les 
journaliers et domestiques 0 fr. 50 seu
lement. 

End 11, ajoutons que le Syndicat do 
Pont l'Abbé fait imprimer et publier un 
petit Bulletin bi-niensuol. 

PONT-AVEN 

Pardon ar Illeun-Lann. — Disul ota, 
hor beuz lavaret dija. o vo great en 
Pont-Aven eu r gouel nevo/, ha ne vo 
ket bot gwolot hiskoaz he bar neblec'h 
o'hoaz. Pardon ar Bleuu-Lauu co bot 
banvet. 

Hoz o vo ono a bob souri dlduaman-
ohou da Gernoviz da vyeled ha da glu-
ved : sorïlrl biniou, konkourlou-gwis-
kaiiiantchoii, kanaouoiinou gállele gont 
Theodor Botrol hag o vreg, gwerziou 
brezonek gant Taldir, Abalor.oto, dan-
sou hardi d'ei I rolrotgautgouloler, hag 
dr jired braz evhl oenui ,sorvichetd'ar 

ru 'do c'hoant en hotel Julia, evid eur 
skoed dre hunn I 

Dont boll disul da Bout-Avon I 
BRIEK 

Eur hngellh lazet. — A r 27 douz 
miz Gouere, movolion meredl Gour-
gastoll-Vraz a oa o vedi en our park, 
pa gaoehont on our foz our bakadon 
nag a zeuo Her an iliaoul divarnhi. Pa 
oa dlgoret ganté, eur bugol bihan e 
welchont obarz I 

Eur modisin a oa gal vet duslu da wo-
lod, h a g a lavara/, ar bugelik-ze a oa 
bet lazet, elz deiz a oa. 

E mer o klask ar vum griz ho deuz 
great eun taol ken heuzus, 

PLOUENAN 

At prisión e tl-skol al Leanesed a wen. — 
Uoldlgoz ar prlzlou о tl-skol id loniio/od-
gwon о Plouenan, a zo but dlsul diveza un 
(ligure ovid Plouunuiii/. du woled our gouol 
kulir inoiirh'id, ronkot ovito gunl un Aolrou 
Person hag o vlgnonod. 

E рог/, un li-skol, oun tenir brao a ou bel 
savol, liu goude ur gousporou, ar moro'hed 
bllmn о deuz c'iioarlol ono dirng ur boti bur
ro/. kOUlz lavare! dnou bez-c'hoari. unan о 
g a l i e k , hug ogllo o brezouhek. 

Moz hoiiliomp ur piogruniiii. Da genia, 
Muri Calvez lio douz lavarci koantlk eun 
tutu monolog gullok, Je ne venu pai elee 
une âne. (ioudo zo, ur poz gallóle : Le Juge
ment de Sainte-Catherine à la por/e da 
Paradis, bruo tre ivo. Ar morc'hod bihan о 
douz e'hoariot o rot vol zo dlool ; Juno Juf-
(red, June Ar Gali, Kutriu Pérou, Beino 
Gulllou, So.iz Saluden, Horlenz H.irou, Iva-
turili Nou, Annott Non, morc'hod Ar Pup, 
ha Laurini'/., hug ur re ali tout a zo bot я Ira-
Ice t un iluoiiui'ii d'ozo uliez. 

Vur lerc'h ar poz gullok-zo, lenii a gonio-
lion mad du ron or he I ina huez liouest ha 
tur, oun tain dialog otro mero'li Calvez ha 
Muri Prlgent. 

Da c'houdonoiize, ur noz o brezounok kon 
gortozot gant un hull. Evid lavarci urwirlo-
iio/., ur inuout u zo out gunt ur poz-ina, 
n'ouzon kot poi'iig, ninrviit ubulumour о 
komni'ono inuioc'li uu dud. Janedlk pe ar 
¡ilac h ÌÌUHI a и h dloroet, gunt T.vuim, sotu 
onohauo arpez.Janedlk sod ho devott ohoan-
taet moiiil da sorvicld du Bari/., alla/,, red о 
oa bot d'ozi (limil vur ho c'hl/.. Erpez-ma, 
Anna-Mari Bounllou (Juuodik), hug Anna-
Muri Ar Moni (Angustian}, n zo bot purfot 
lied dn hod n rol. Ar gentil drelsl-holl ho 
douz dlukuozot ijiu vud ovlt c'Iioarl. Anna-
Muri Cardie, Chiodimi Bono, liu Mari voua 
Choquor a zo hot mud кошт Ivo. Plljailur 
o gwulc'li о douz hot un Itoli a ou оно о si bum 
Junodik hug Angustimi. 

Evid kloza, 'ZOUZ bol kunot son Uni lirc-
zniuiok gunt ur mei'c'hedlgou lui gunt ur 
Hai/, Tubili', pollini un non/, dispiikot eur 
guchonnud kaiiuououuou on onor d'ur Bui-
zuntod. 

An Aotrou Au Ivllioo, Person Plouenan, 
OU douz odine! ur seanz dre eun iiouhoud 
glriou piase! mud, ken du driigtirokuut uu 
uzlstuuz du veza ou uni gavel olio, kon nive-
rus, kon du remersia al loano/.od dlouz ur 
houli о kemeront du rei diskuduroz vud d'ur 
vugullgou u flzior unno. 

« Siwnz, omo un Aolrou Ivi nou, u-bonii 
oun nouboiid liloaveziou, nemed lui cliuueli 
a niello (in trami, lui dianoli u rehil mar hez 
bolonto Dono, ul lounozod u vozo eliusool ouz 
a bop parie/,. Me/, da c.'hodul un am/.erdrlst-
zo, n'aiikounac'hail kot ur sorvioliou о don/, 
ron tot d'eou'h hoc'li unan lui d'o morc'hod, 
ha (llskue/.ll d'ozo ho iinoiidogoz-vud on our 
zero'hol da zlgus ho nugnlo d'ur skol du voto 
boto maro un disparii. » j 

Komzlou ar person a zo bet dlou'h goût 

atl Itoli, bug ono e on : un Aolrou Cuor, mailr 
Pluiieuiiu, hug e Goitsaill petiz Itoli, ali Ao
lrou Korihòysan hug o llroun, llroun Ar 
(ìouaziou, art Ao'r,ou Coursln, dioc'h Kastoll, 
au 'l'ad Mossagèr, iiiislonuer, hug en our 
gor, knnnudod douz li.di famillou onorus ar 
c'Iinlill ' i ' . 

EullUOtnp ar l'Olilol-konl her-ma. en our 
zoueti o komero skuor un Itoli Leunezed var 
re Bloueiian. hug e llsploglnl gwecli un ara-
'.er da gorelli ho bilgalo c'houriaihimoa ha 
kaiiaoueniioii e lutiglieli koz hor beo pollini 
a hik kemond hoc c'hnloun uluo, òn dospot 
d'ho oncbourioii divergont. 

Euh Test. 

Treger 
CWENGAMP 

ROSKOFF 

Echoitemeut. — Le dundee Chouan, 
des Sablcs-d'OIOnne, capitaine Lissil-
lour, sortait lundi du port, avec un 
chargement de ÎOO tonnes d'oignons 
pour Middlebourg (Angleterre). 

Par suite d'une fausse manœuvre, 
il s'est jeté sur lu roche de Mcuaned, à 
l'entrée du port. 

Ce bateau s'est fait une voie d'eau et 
vient de rentrer pour décharger ses 
oignons et réparer ses avaries. 

Le Chouan avait accepté un pilote. 
En cours de roule, le pilote ayant rap
pelé au capitaine que le pilotage était 
de 10 francs, et le capitaine ne voulant 
lui donner que 5 francs, le pilote dut 
débarquer, 

Quelques minutes après, le navire 
échouait. 11 est assuré pour O.ooo 
francs; le chargement est estimi;, dit-
on, i î .ooo francs. 

KASTELL-PAOL 

(loue! modèle;us. — Eur gouel nia-
dolo/.us a vozo root disul о К as tell, о 
park an A o . (inebriami er Gcrnovez. 
An antre e vesso evid nutra. Er park 

ve/.o a bop seurt diiluanianchou. 
goude kroizdeiz, beteg eur poz-c'hoari 
brezounok, peliiui a ve/.o displeget 

ant "Paotred Sant-Vouga" var oui 
louren-doalr savet evito. 

Slaliou a vozo drc ar jerdin, Itagan 
arc'hant despunel on eur werza tam-
mouigou bonhottiou ha c'hoariellou a 
ve/.o evid peorion ar barrez. 

LANNILIS 

Purdòun « Ero Lannllls. » — Au Ero, u 
zu our Vi'ourioz Imi iuouunk krislon savol 
evi! ditoni) ur Foiz hug un urz vud ; skignol 
oo dro oli goariou Fruii/, ha Broi/.-I/.ol ; tnoz 
vur ar liioaz n'eo kot uniive/.el o'IlOUZ ! 

Paotrod iuouunk Ero Liuniilis, a mio eur 
gouol d'ur sul, (1 u vi/. Eost, hug 0 béd da 
zond d'ozhuti oli gou/.ed kaloiiuek Irò vur 
dro. 

Du 1 liour u goniaiiso. P Du goulu, u vo
zo groul loir brozogoii brozouiiek, gatti ur 
lloura looilou brezounok a zo. 

2° Conilo gousporou, muro leir liour hau-
lor, u ve/.o dlsplogol gunt Paotred Sani-
Tunou, eur pu/, c'hourl nove/., Maro Sant-
Tremeur. . 

3" Dttuuliui, oun lauiik kontl, mare.'i liour, 
unigou pi'ozogounou • u ve c'hoaz opad 

koiin, otre un dud iaouauk. 
Vr re u donilo ou/, u beli a c'helle, gunt 

skriva nruok, kaoni lobi da grei/.teiz, ha 
guolo. 

PLOUNEOUR-TREZ 

Iltstor eur bugni bihan dilezel gant e dud 
hug e опт. — N'ouz kol poli, our c'harr-
dro-duu, oiinuii oun uolrou hug oun ilron, n 
Irenienaz dro giclion Plouiioour. Aroti urc-

l'houl dirng ti ur c'hantonnier, o-loo'h ninno 
ou don a-bed. An ilron a ziskeimuz, nbozuz 
our bukudott won war drouzou un uor, hug 
ur c'Iiiirr-dro-dun o-kuil d'ur " Unni n i" var 
zu Brost. 

Pu zounz grog ur e.'linulonior d'ur gene, о 
tapas ur bukudoii hug u zlgoraz une/.i. S m-v. ! 
Eur bugolik oiz deiz u oa euiiaii, iac'h hu 
lounubrospoiito. F.vel m'odo kurgol о fumili, 
oudpo/.uz ur bugel e loull uu uor, о soojal e 
loufo d'o giuste un 11llll on don kollet nnezun. 
Don na zounz, Nouzo eur buizuntoz madole* 
zuz oc'h ur burro/, n gemoraz nr bablk gnn-
thl. Pn iouz ovid divailluri anezan, e kuvaz 
pikel gunt our spilloti oc'h о roched hanlor-
kunl hillod u vii lur. 

Greg ur c'itanlonlor ha pa giova/., a zeuaz 
kou/. d'ozi nompaz beza mtroì ar bah du ze-
veì. 

Ar polla u glask un tad hag ar vam. 

LANNDERNE 

Les distributions de prix — Jeudi dor-
nlor u ou liou mi Patronage St. François, la 
distribution dos prix aux élèves du Pen
sionnat SI. Julien. 

Lu cérémonie éluit présidée pur M. l'abbé 
('.ozio, curé do l.osnovon qui a prononcé 
un ho.ui discours, félicitant los Institutrices 
dévouées qui ont succédées uux uncionnes 
Roligiousos. 

Los élèves ont exécuté doux fort belles 
pièces. La Porlo du Paradis ot Le Signo de 
Croix. Avant do loruiiiior lu fòle, M. Lo 
Chanoine Floury curé do Lundernonu, ro-
mercie les personnes présentes de lour ut-
tucliornont ;\ l'école libro. 

A SI. Joseph Les prix ont élé distribués 
uux élèves dans les dusses sans aucune 
cérémonie. 

Аил Ecoles Communales Dinianolio ma
tin, lu distribution s'est (ulto sur lo quai 
St. Ilou.irdon. M. Berneaux qui présidait, 
n prononcé un discours très applaudi. Lu 
musique Indépendante s'ost (ail entendre 
nu cours do lu cérémonie. 

Lu rentrée dos élusses aura liou dune cos 
3 écoles, lo lundi 18 soploinhro prochain. 

— An ta» atao. — Daou dan-gwall a 
zo straket adarro diluii, unan e Kerau-
tret, Plouodern, on eur bern foënn, egile 
e Penaroz, on eur vrac'hel golo. Lazet 
int bot gaiit skoazel ar bobl, arsoudar-
ded, hag ar bomperien. 

Eur vaouez, 22 vloaz, a zo betaretot, 
hag he merc'h bastard, oajet a 7 vloaz. 
Bot int gwolot о rodai en dro d'ar vere-
riou-ze. 

Sur a ver an taniou-gwall a grog dre 
ama our ponnad-zo, a vez c'houezotdre 
zrougiez. 

SIZUN 

Skriva rer d'eoinp: 
Oferen necez. — Disul genta, 0 a viz 

Eost, e ma pardon braz Sizun, pardon 
Sant-Suliau. 

Daoust d'ar gouël kaôr e rer о Sizun 
da govor an dervez kaër-ze, e vezo 
e'hoaz or bloaz-ma eur gouel kalz kaë-
roe'h abalamour d'an oferon novoz a 
vozo kauot on Iliz-parrez gant an A o . 
Ainbroiso Soubigou, boleg iaouankouz 
ar gommuu. A r boleg-ma zo mah da 
our niariclittl ttuavezet niad о bourk 

i.,Slzun. 
Abaoue 17 vloaz zo ma ioa betbeleget 

an A o . Riou, uiarvot kure e Plouhinek, 
Sizun n'o douz kot bel an curvad da 
wolod hevelop gouel. 

Cours de Breton. — Nous extrayons du 
palmarès do l'Institution Notre-Dame les 
noms des lauréats du Cours do Breton pour 
les élèves des classes supérieures professé 
pur M. l'abbé Lo Clerc, bardo " Kloarek ur 
VVern " : 

Lecture, explica/ion et récital ion. — 
Prix : Aimé Biou, de Qiiomper-Guézennec. 
Accessits : Joseph Lo Uourhis, de Péder-
noc, et François Lo Golf, doPlouiic; Joseph 
Le Dû, de Calanhel. el Jean-Baptiste ïhos, 
de Lnngoat. 

Ortographe el traduction. — Prix : Jo-
seph Le Bourhis. Accessits : François. Lo 
Golf et Aimé Biou ; Augusto Hervé, de 
Pléguien, et François Lo Bricquir, do St-
QuayPerros. 

Rédaction. — François Lo Coiï. Acces
sits : Aiinó Biou, Joseph Lo Bourhis. 

Première Section 
Lecture, explication et récitation. — Prix : 

Yves Lo Clore, do Lanrodec, ot Célostin Lo 
Louolte, de Moustérus. Accessits : Augusto 
Lo Bour.lonnec, do Ploiimllinu ; Churlos 
Le Bourdonnec, do Vieux-Marché. 

Réduction en ¡IROSE. — Prix : Augusto 
Coty. do Vieux-Marché Accessits : Augusto 
Lo Bourdonnec et Yves Lo Clerc ; Louis Le 
HénnfT, do Culluc, et Célostin Le Louetle. 

Rédaction eu oers. — Prix : Augusto Le 
Bourdonnec. Accessits : Augusto Coty et 
Célostin Lo Louetle. 

— Arrestation. — Depuis quoique temps, 
M. Dronlou, notaire, était victimo do 
vols de polilos sommes d'urgent : il ac
quit la joitftude qu'il était ainsi mis ft 
rançon pur sn jeuno domestique, Mario 
Le Provost. ûgéç de 15 uns. originaire du 
l'œil. 

Lu gendarmerie a procédé ù l'arrestation 
de Marie Lo Provost, qui a Huit pur recon
naître su culpabilité et pur remettre même 
uno somme do 553 fr., reliquat de sos lnr-
cins. 

PLOUOONVEN 

Tir ù la carabine. — Un grand con
cours de tir à la carabine aura lieu sur 
la place publique de Plougonven, le di
manche (i août. 

Voici la liste des prix offerts aux lau
réats : 15 fr., 12 fr., 8 fr., 5.fr.', 3 fr. et 
2 f. 
. Ce concours, coïncidant avec la Féte 

nationale, qui aura lieu l e i i août pro
chain, attirera certainement une foule 
considérable. 

GUERLESKIN 

Les courses. — Uu nous écrit : 
Les courses favorisées pur un temps su

perbe, oui ou lieu (limuuche dernier sur 
l'hippodrome do Kerrod qui so trouve d e 
sorilláis dans uu élut irréprochable. 

Gràco ù lu subvention do 400 francs du 
Uouvoruomenl do la République, elles ont 
eu plus d'éclul quo d'habitude, les prix 
ayant été notablement augmentés. 

Tout s'est pansé sans incident. 
Remarqué sur lo turf : MM. Pichón, sé-

nulcur; Clourec, député; Si.lliuu, conseiller 
général ; Henry, maire do Plouignoau ; 
cotillo de Cuorduvid, inniro do Bolsorhel ; 
Guynainant, maire do Scrignuc; Juffrennou 
et Lo Poil, adjoints uu maire do Scrignuc ; 
Bochor, conseiller d'arrondissement de 
lluelgout ; Connu, maire do Plougrns, con
seiller d'arrondissement ; les docteurs Cn-
mus, de Plouignoau ; Quorncnu, do Morlaix; 
Normund, médecin de la marine; Rivonlon, 
rocevour d'enregistrement ¿i Quintín. 

Voici les résultats : 
Première course, uu trot monté, prix des 

chevaux du pays. — 1" prix, 30 fr. Car
pette, ii M. Curró, Korrion ; 2«, 20 fr., Ptrot-
teau,ix M. Coquurt, Piestin-los-Grêves ; 3e, 
15 fr., Calhellne, ù M.. Boseher, Guerlos-
quln. 

Deuxième course, au galop, prix do la 
Société dos Courses. — 1"' prix, 100 fr., 
liiniou II, à, M. Montjarrét, Suinl-Igeaiix ; 
2% 00 fr., Gobseck, ù M. Le Mon, Quintín ; 
'.Y, 40 fr., Bretonne, ù M. Pennée, Landii-
dnl; 4e, 20 fr., Eclair, à M. Guillou, Cha
pelle-Neuve. 

.Troisième course, trot moulé, prix du 
gouvernement. — l o r prix, 250 fr. et les 
entrées, Suis-Moi, uu vicomlo do Langlo, 
Pennelé;2«, 100 fr., Véloce, ù M. Ollivior, 
Plouvorn ; :ip, 50 fr., liéo, n M. Rumeur, de 
Morlaix ; 4*, 25fr., Trémolo, h M. Bodilis, 
Plouvorn. 

Quatrième course, haies, prix de la com-
muiio do Guorlcsquin. — l ' r prix, 100 fr., 
Gobseck, à M. Lo Menu, Quintín ; 2', COfr., 
Relate, à M. Guillou, Chapello-Neuvo ; 3e, 
10 fr., Bretonne, à M. Pennée, Landudal ; 
'T«, 20 fr., Biniou II, à M*. Monljarret, Snint-
Igeaux. 

Au sortir de l'hippodrome, lu foulo s'est 
répandue sur nos places pour assister aux 
courses d'ànes alíeles, qui ont ou leur suc
cès habituel d'hilarité. 

1" prix, M'. Glérant, do Culluc ; 2', M. de . 
P..., deLnmiéanou ; 3-, M. Prigent, doGuer-
lesquin. 

Do mardi mutin, les lultos biotonnos ont 
été suivies avec lo plus vif intérêt par une 
grande afflttence do spectateurs. 

L e 18 à 20 uns. — Prix : Hamon, do Plou-
îiérin. 

Après tirage au sort. — Pi ix. 40 fr. : Iluot, 
do Plouégnt-Moysnn. 

Dans l'après-midi, lu dnnso dos pois 
fleuris a beaucoup amusé comino d'habi-
tude, ot n mis uno grande animation sur 
tout son parcours autour do la ville. 

Lo soir, il y n eu grand bal sous les 
Rallos. 

Les fêles no prirent réellement fin que lo 
mercredi soir. Pour ménager uno-transition 
moins douloureuse el adoucir les amertu
mes d'uiio fin do fête et do la reprise dutra-
vnil, ¡1 s'est vito formé ontro los commer
çants du haut do la ville un comité dont M. 
Jean Poaher était le bout en train. U u clos 
dignement lo pardon en donnant uno paro
dio très amusante ot très réussie des diffé
rents joux. 

PLOUHINEK 

Skriva rer d'eonip: 
Plijadur ein euz o tizólo da lenerien 

« A r Bob l» an névenli digouet e Plou
hinek. Daou pe dri b&tr kalonek euz ur 
barrez-man, o deuz lalcet on o fenn 
dihun sporojou o c'hcnvroiz dre ar 
toatr brezonek. Da « Ouol María llanler 
Est » , dustu goudé ar gouspérou, hjut 
a zisplego traou farsus ha traou soue-
zus dirag ar bobl. Ar plasou a gousto 
o'houec'h blauk an hini konta, pevar 
blank an eil, tri blank an dridet. 

Clietu aman ar pez a lentiau e Tau-
len Paotred Sonf Geneg (an hano man 
o deuz komoret batulen Plouhinek, pc-
hini a gont dija eun daou ugent potr 
benag.) 

I Toniou brezonek c'boariet var an 
orglezou bihan. 

H «Pôtred Sant Geneg» sonen dis-
kanet. 

Ш « M a b ar Glaouer» emgomz. 
IV «Moúez ar B r u g » son. 
V « Kleinntou eur pôtr iaouank » 

gwerz. 
VI « A u daou Chistrour», fühlen. 
Vil « Breiz-Izel, ma Bro ! » son dis-

kanet. 
VIR « Er Gunehtu » son. 
IX « En Tri Gonsort o c'hoari farsus 

en daou di viz. 
X « A r Peizant » gwerz. 
XI « E v i t Doue hag ar Vre » c'hoari 

souezus e diou loden. 
En eur weled eun daolen ken karget 

a draou brao, ne c'hellan ket harz deuz 
hoantat ma tei da ben ar vanden neve-
man. Bevet eta, Paotred Sant Geneg! 
Hag enor d'ô !! Enor i ve d'ar inerc'hed 
soursius pere a lak о dorn da gem-
penni dillad kaër d'e. Kerzet breman 
araok heb aoun, hag ar viktoer a 
zougefet ! Bevet Breiz da virviken 1 
Bevet an Teatr brezonek en bro ar 
Gwenedourien. 

J. L. 

LA CHANSON DU D I M A N C H E 

laii-Pipi, e V e s t e , hag al Laèïou 
Var don : An dogan 

Disul ar paour kez Ian-Pipi 
0 pourmen e vestrez Mari, 
En kreiz ar c'hoat an neuz kavet 
Eur bagad laëron dizakret; 
An dra-ze, tud kez, ho tisko 
Da vond da redek ar c'hoajo. 

Eul laër a saillaz var Bipi, 
Eni laër a lampaz var Mari, 
Pipi 'n eni lakaz da grena, 
Mari 'n cm lakaz da ouela. 
A n dra-ze, tud kez, etc. 

Eul laër Pipi a ziskaraz, 
Eul laër Mari a zistroadaz, 
\'ar e gof с kouezaz Pipi, 
Var e c'hein о kouezaz Mari. 
A n dra-ze etc. 

Eul laër a turche ialc'h Pipi, 
Eul laër a (urchc ialc'h Mari, 
Pipi vol eur blei a iouc'he, 
Mari tarn kil, braz a chonte. 
A n dra-ze etc. 

Eul laër a vac'hatc Pipi, 
Eul laër a dastone Mari, 
Pipi gez en cm zifenne, 
Mari goant en cm zifrete. 
A n dra-ze etc. 

Oïaou, ma gouk, eme Bipi, 
Oïaou, ma chouk, ente Vari, 
E gras, 'me Bipi, paouezet, 
E gras, 'me Vari, kcndalc'het. 
A n dra-ze etc. 

O, me Bipi, gwasa bac'hadou, 
O, me Vari, na gwasa taollou, 
Ec'h an da vervel, me Bipi, 
Ec'h an da vervel, me Vari. 
A n dra-ze etc. 

O, me Bipi, pebez abaden, 
O, me Vari, na pebez souben ; 
Na vin ken tizet, me Bipi, 
Me vo tizet c'hoaz, me Vari. 
A n dra-ze etc. 

Pevar miz goude an afïer, 
Pipi na zonje ken el laër, 
Mez Mari goant ne c'halle ken 
Prenna chouk-lassou lie c'horfen. 
An dra-ze, inerc'hed, ho tisko 
Da vond da redek ar c'hoajo. 

(Poésie gauloise inédite de Prosper Рноих.) 

Bulletin Financier 
Marché plus faible. Les tiansu';tions sont 

d'ailleurs tellement restreintes, que, sur les 
aleurs les mieux tenues, on en est réduit 

à consolider les cours acquis, snns rien 
tenter do plus. 

Notre 3 0(0 se truite entre 90,49 et 99.55. 
L'Extérieure,complètement délaissée, s'ins
crit ù 91,12 et le Turc Unité à 90,40. Fonds 
russes absolument calmes. 

Parmi los valeurs de crédit, le Comptoir 
d'Escompte se fuit remarquer par sa fer
meté à tiSi). La situation au 30 juin fuit res
sortir dans l'ensemble une augmentation 
d'environ 12 millions. A l'actif, lo porte
feuille s'élève ù 538 millions 921,788 fr. 20; 
les comptes courants débiteurs se sont ac
crus ù 110,099,92 fr. 42. Au passif, les comp
tes de chèques ont diminué ù 503 millions 
465,484 fr. 73, les comptes courants crédi
teurs sont en augmentation ù 327,703,822,08. 

Chemins français sans changement. Les 
obligations de co groupe ont un courant 
soutenu d'échanges. Les 2 t[2 0|0 Ouest 
sont ù 417 et les Midis ù 415 fr. 

Valeurs de cuivre toujours animées. Le 
Bio fait 1,085 et la Capillitus est bien tenue 
i 58,50. L'action Saint-Baphael-Quiiiquinn 
si également recherchée ù Ii2 fr. 
Mines d'or en réaction. 

Marché de Paris(la Villette) du 3 Août 

H QUANTITÉS Prix du kilogramme 
M fo lds vil 
p. limo voli
•A li ú о a li Il 0 я 1- *" ii-

Bœufs... 1 950 1 836 89 74 OO 
Vaches.. 530 503 • 85 71 55 
Taureaux itil 125 72 00 55 
Veaux... 1 955 1 7 l i i 14 93 50 
Moutons 11 35911 ООО 1 08 85 00 
Porcs.... Ti 092 5 092 i Oli 1 00 90 

VIENT DE PARAITRE 

Bœufs, vaches, taureaux: vento mauvaise. 
Voaux : vente difllcilo. 
Moutons: vente bien maintenue. 
Porcs : vonto moyenne, peu d'offre. 

D ' A O U T 
contenant des nouvelles, articles, poésies 
doEfllam L'Henoret; F.-R. de Plouescat ; 
G. Douaron •• Penn-houarn " ; Klaoda ; Le 
Garrec; F. Gouriou ; Job en Drouz-vor ; Le 
Rumeur " Mathaliz" ; l'abbé L'Arc'hantee, 
etc., etc. 

Prix : O fr. 25, franoo 

kiiziilioii mari evid au Haiiv 
Evid an amzer Hanv, sethu ama eun or-

/.en n ad kuzulieu mad, hag a raio profit ioc'hed 
lion leiinerieii. ma keront henil anezo. 

Ar c'housked. — Mond d'ar gwole abred, 
ha mar 'geuz aoun rag an digousk, trempa 
an treid en eur beltad dour ion, epad eun 
hanter-munut. lieti torcha, mond d'argwelo. 
Taol da vaio balinou too ha kouverlurennou. 
Eun in sel hag oun tapiz glan varhanoc'h hag 
ur prennestr frank digor. 

Ar fubu. — Dre ar prennestr digor, e 
e'hall fubu dond or gambr, dreist-holl mar 
'/.euz our poull pe eur stang a gronn-dost. 
Evid polluât ar fubu dlvar dro ar stang, sao-
tra petrol var un dour anezi. Ma ver bet 
pikel, en oui wolc'hi gant gwin-ôgrpe dour-
linolon. 

Ar seoel. — Sovel ni int in mad. Buktal 
savet, on em wolc'hi en dour-ien, penti hu 
chouk-kil. Mur ver (ost d'our prud mond 
diarc'hen du bourmonn vur ar ieot goloet a 
c'hliz-noz Mur ver tost d'our ster, mond onni 
ber ha ber ; mar ver bord ar mor, eur beïn 
en eur sevel oo gwella tra zo. 

Au dihan. — E-pad an amzer dom-dom, 
ober eur c'housk goude pred kroizdeiz, eun 
heur var dro.. 

A и eoach. — Cltom heb èva e vachou alkool. 
ha boosoniou " digor-galon " chom hob 
lakaat shorn fao: en evachou. Ar skorn 
faoz a zo leun a lousloni. Evaluez tronk var 
ir meaz, dour-feunteun fresk, jislr, hier 
skanv pe gwin troe'het gant dour Vichy. Ar 
iwollu ç'hoaz a ve èva the, evel ar Saozott, 
pe dour-coco, ovel ar soudarded or broiou 
toni. 

Ar boned. — Dihri tteuboud agig («n des
pot d'ar Gigerien !) rug ur c'Iiig on amzer 
loin a uvei buun. Soubeiiitou un dour hardi : 
dihri posked, leguinachou, (itemed an trin
chili d'ur го о douz rem n'eo kot mud), riz, 
viou pe/.ol, kaouled hu trouez... hag evelse, 
c'houi u vozo sur dn ilremeiiu eun hanvez 
douz un dudiusu, ur î ez u zouetun d'eoc'h. 

AN DoKron. 

«Il» 

«Y demande un Elève, 
l" S'adresser au Journal. 

beniped dioiireiiiiadek 
A r resiiontchou niad a oa : 

Glr Pecarc'hornieh. 

P E R 
E R E 
R E M 

A r rc o deuz laket RED a zo mad 
memez-tra, abalamour d'ar "red" korf ! 

Glr trlc'hornleh. 

B U G E L 
U H E L 
G E R 
E L 
L 
Logogrlf. 

V K \ \ t T E X X t I . E . W . 
Glr en Kroaz. 

B 
D R E 

B R E I Z 
E I Z 

Z 
A r re o deuz laket A R E a z o m a d i v e . 

A n daou a zigouez. 

Sethu ania ar re o deuz kavet just: 
L. Marion, Sant-Niholaz-ar-Pellem ; 

Franchie Menez, Plougasnou; Marc'ha-
it A l L o u s , Plougasnou;D\mezel Teur-

nier, Plougasnou ; Gwennelik Santez-
Barbon, Ar Faouet ; Louis-Mari, Poul-
laouën : Abel Auffret, Ataël-Kéraez; K . 
Radek, Vire ; Hervé Nerin, Botttoa; Paol 
Berthou, Bodilis ; Theophil Cesson, 
Bolhoa; L. Ollivier, Lannarvily; Tur-
zunel, Loudeac ; K. Kliker, Karno'ét ; 
Eostik Roc'h Chanelik, Duot; Alc'houe» 
der ar menez, Duot; F. André, Lanveoc; 
Paotr Plegben ; Mari Perrier, Poul-
laouëti ; L. Moysan, Bodilis. 

\r renia ail en em gav heb beza ka
vet anezo holl: 

J.-F. Riou, l'iouguer; H. Goasdoue, 
A ' . . . ; Alan A r Jardriner, Ar Faou ; 
Gloda Lety, Plonéls. 

Tri briz a zo da r e i , hag int digouezet 
gant an hanoiou-ma, tennet d'ar billet: 

1. Eul leor Barzaz Taldir, adalvou-
degez 14 real, 500 pajen, kinniget gant 
Taldir, digouezet gant an Dimezel 
Teurnier, deuz Plougasnou. 

2. Eul leor Ma Be«..j Jeruzalem, a dal-
voudegez i skoed, 300 pajen, kinniget 
gant an oberour, an Abad Le Clerc, 
digouezet gant Theophil Cesson, deuz 
Bothoa, (Kerne-Ubel). 

3. VMV\HOVArgwtrTreac'hd'argaou, 
trajedi, talvoudegez 8 real, 200 pajen, 
kinniget gant an oberour, Léon A r Berr, 
digouezet gant F. André, deuz Lanveoc 
(Kerne-Izel). 

A n timbehou evit kas ar priziou a 
•hom var gont ar gaverien, hagant-se, 
digas 14 gwennek evid ar Barzaz, 8 
gwennek evid Ma beaj Jeruzalem, ha 
0 gwennek evid Ar gtclr treac'h d'ar 
gaou. 

Hon lennerien barrek da ¿t5aH.fi divu-
iiadetinou evel ar re-ina, n'o deuz 'med 
digas anezo d'eomp, hag a vezo laket 
gourennadek varnezo. 

A V E N D R E 
]irès de C n r l m i v plusieurs lots de 
Hêtres, Chênes, Chataigners, Ormes. 

S'adresser à M. de LESELEUC à 
Carhaix. 

p o o r les E N F A N T S 
T U B E R C U L E U X 
o s s e u x o u g a n g l i o n n a i r e s 

aie S t - P O L - i n r - J I B B 

TI RAG E Bros Lot: 2 5 0 . 0 0 0 Í P - l - ^ - " « ; 

IS FiOrtir 1908 Л 534№<• 50 000 » 100b. 

L O T E R I E 
* eia 1 de li Lolcrie.Ulle.Joind. 
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-A_r Bobl 

I M P R I M E R I E 

Le (ioazioii-Mrennou 
G A X * H A I X 

Impressions en tout genres en noir 
et oouleur 

Imprimés pour Mairies et Officiers 
Ministériels 

E N T K T K S DU L K T T H K S , E N V K L O I ' I ' I Î S , EriQUETTiis 
C A I I S K T » A SOUCHK, C A R T K S DR V I S I T E , olc. 

TOURCOING 1906 , Ä L 

(costumes Bretons 
P O I II H O M M E S 

COSTUME DE SCAËR 
Noir et velours, ou noir ut broderies, 

de 5 0 à 7 0 francs le hau t de costume. 
S'adresser à M . E V E N O U , drapier à 

Scaër. 

Lizerou-Euroud haL ize rou De-ha-Bla 
evid an dad divar ar Meas. — Prizlou 
izel ; labour great brao h a founus . — 
Bandennou var ar marc 'had . 

Lettres de Faire-Part moderne style 
et ,Lettres grand deuil 

Eturio du M" LEON, Noluiru ii Roslroneu 
(OOtes-du-Nord). 

par adjudication volontaire 
L U I M M A N C I I K O A O U T l » O R 

A tt vfliane de Lalzot-Isellan, 
en Pîouguernèoel 

t j - T S T E C ^ x i c ' x w i n x E : 
contenant on bâtiments, vergers, labours, 
courtlls, prairies, ti hoolaros ¡10 ares. 

Mise à prh 7,500 francs. 
On poura traiter avant la vente. 
Pour tous renseignements, s'adresser a 

M ' LEON, Notaire 

Etudo de M 0 LABHANTEG, Notaire â 
Rostrenon (Gùtos-du-Nord), 

P a r Adjudication Publique et Volontaire 
Le Dhnanelie 0 Août iùOB, a 2 heures 

de l'apres-mldi, en l'Elude et par le iiiiuis-
tòro do M" LABHANTEG, nnlalro, 

En la villo de Carhalx, Bue llollo, u n o 
M a i s o n d'iiitlilltitloii, en maçonnerie, 
sous ardoises, comprenant S pièces au 
re/.-do-ehaussée, 11 chambres et cabinet a 
l'étage, grenier sur le Ioni, divisée en trois 
parties par mur de refend : derrière la 
maison, cabinets d'aisance et cellier. 

Gotte maison est louée a MM, Suarl, 
Baron, Bernard, Guitton, et Tanguy, moyen
nant un loyer tohd do 780 fr. 
Mise d Pria).' Quatorze Mille Francs, 
cl 11.000 Francs. 

En. cas •d'olîros snfllsantos on' traitorait 
avaift l'adjudloation. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M' LARHANTEO, notaire. 

A V E N D R E A L'AMIABLE 
i Rosporden 

U N E P E T I T E P R O P R I É T É 
(meubléo ou non meublée) dito 

EERGYP. 

Vuo superbo, torraso, maison de maî
tre, cour, jardin, cavo, écurlo. 

Libre de location. 
S'adrossor à M" AUTRET notaire à 

Rosporden. 

Carhalx , imp. Lu GOAZIOU-JAKKRKNNOU. 

Le Gérant : ETIENNE JACQ. 

COSTUME DE QUIMPER 
Bleu et velours, ou bleu, velours et 

broderies, de 5 0 a 7 0 francs le haut 
do costume. 

S'adresser d M. M I C H E L L A Z , tailleur 
au bourg de Corag. 

Pour Bragou-Braz et Guêtres, s'a
d re s se ra la Maison MOBIN,de (Juimper. 

Cos cos tumes sont ceux adoptés de 
préférence par les Bardes. 

COMPAGNIE D 'ASSURANCES 

"LE SOLEIL' 
4 4 , rue de Chiteaudun, P A R I S 

INCENDIES, VÌE et ACCIDENTS 
Représentant : SAMUKÏ. PALIEBN, né

gociant en vins et spiritueux, à G o u -
r l n et Agent Général pour les cantons 
de Cariati.r, Maël-Carhal.e, Rostrenen, 
Callac, Huelgoat et Chûteauneuf. 

Des Agents sérieux sont demandés. 

Au SAINT-MAURICE 
Teinturerie Parisienne 

ROLLAND-LE Mil AN 
ìli, Rue de Brest, 13 

( P r ò * l a P o s t e ) . — M O R L A I X 

(FINISTÈRE) 

Teintures en tous Genres 
NETTOYAGE A SEC ET HYGIÉNIQUE 

Peaux, Fourrures etc. 

M » ' V " ROLLAND, tient à la dispo
sition de su clientèle un appareil de 
désinfection à la fornyliue, adoptée par 
la commission d'hygiène. La désinfec
tion so fait sans enlever de l'apparte
ment ni meubles, ni tentures, etc., le 
gaz n'altérant rien. 

M 1"" V " Rolland prévient qu'elle fait 
aussi le retour des colis franco par 
commissionnaires seulement. 

E P I C E R I E P A R I S I E N N E 
Chooolats — Confiserie 

Hl>éclnl l tc d o D R A O É E H 
et «lo I t O r i l S pour I I A P T Ê M E S 

Vins, Eau-dc- Vie, Liqueurs 

Articles de papeterie ; Articles pour 
Ecoliers. 

Grand choix de Cartes-postales illus
trées depuis 0 fr. 05 la carte . 

Imagerie en ivoiro pour Bonnes 
Fétos et Anniversa i res . 

M" K E R A E N 
G A . f t JKE - A . I 3 C 

Bretoned ! 
Pa iefet da R o n z o n , dislcennet da 

eva eur bannae'h ha da zibri eun tarn 
boued en hostaleri 

Prosper ROBERT 
C A F E B R E T O N 

.•5.;, Avenue de la Gare, RENNES 

Eno weifet skrivet uz <J'an ti en bre-
zonek : 

AMAN A /11 CIIISTR IIA HAFK MAD 

Comptoir Agrìcole de Bretagne 

Ch. MARÉCHAL 
O. M. A . . 

Ingénieur Agronome, Professeur départe
mental d'Agriculture 

Ex-Direotour de l'Ecole île Laiterie dos 
Gèles (lu-Nord 

21, Boulevard National à St-liRIEUC 

M 

lie! les 6 7 * a m h res 
A LOUER DE SUITE 

R u e d u Fi l ii C A R H A I X 

PB IX MODÉRÉS 
S'adresser à M. SOLU Fils. 

CYCLES, H0T0CYCLES cl AUTOMOBILES 
en tous genres 

M A C H I N E S A C O U D R E 
Pose de 'Sonneries Electriques 

PIERRE A L L A I N 
Rue de la Mairie, CARHAIX 

Dépositaire des marques Terrot, Ro-
chet, Saving, Barnagaud, la Carhai-
sienne, Allain, l'inusable (spécialité de 
la Maison) etc., etc. 

Seul dépositaire pour les cantons en
vironnants de la bicyclette Hiirtu et de 
la machine à coudre Helvetia, faisant 
2.000 points à la minute, cousant aussi 
facilement en arrière qu'en avant, na
vette s'enfilant seule. 

V e n t e w «>< n ' j i M vi\i i o n s ai <I«>H | » r i x 
<l<'li:iii< t o n t e e o n e i i r r e n e e 

Représentant à Spézel : BOÉDEC. 

G R A N D C H O I X D A R M E S 
C O U T E L L E R I E 

F o n d e r i e e t A t e l i e r s B O U b M 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 

V A L L É E FRÈRES, ÍNÍ.É¡MI:UR E. C. P,SucP8 

Faucheuse Idéale Decring t cheval 

Voir les célèbres F A U C H E U S E S , 
MOISSONNEUSES et LIEUSES 

Les plus légères de traction, les plus 
solides. 

Toujours des machines prèles à livrer 
et garanties sur facture. 

VENTES A L'ESSAI 

Représentants dit Comptoir à Cavitala}: 
M1"" V V " GUILLOUet FILS, sur lo Château. 

Forge et Charronnage 

MEUBLES NOTONS s mSm HART 

J.-J. LE RESTE 
S C A l i J K ( F i n i s t è r e ) 

P a n n e a u x d ' a p r è s « r n v i i r e s 
.'Imettblemenls desalíe à manger,chambre 

à coucher, bureaux, etc. 

Nouvelles MACHINES â COUDRE 
A M É R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

HOWE GRÌTZNER 

G A R A N T I E N É R I E U S E 

Venie à terme - Réparations 
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M A R I E A Î N É 
Place Emile-Souveslre el 1, Rue 

Pont-Notre-Dame 

(Finistère) M O R L A I 

L e C h u i p a g 1,01111 L I I K 

Ch. VU GELE 
P r o p r i é t a i r e 

M A R E U I L - S U R AY ( C h a m p a g n e ) 

Le Champagne " La Monelle " se 
recommande par sa /1 nesse et sa 
qualité. 

Se-trouve chez MM. les Négociants 
en vins et spiritueux. 

\ l i d s o n r o m i c e e n 1 8 3 7 

Alberi HEURT AU LT 
I I , Rur lie Brost (pris larôs lp) I 0 I U H 

Kni r e p r i s e G é n é r a l e des T r a v a u x d e 

P l o m b e r i e et C o u v e r t u r e * 

Seul représentant, MORLAIX 

Installations modernes complètes : Salle de 

Bains. — Lavabos. 

Postes d'Eau. — Appareils pour Walter-Clo

sets. — Eviers céramique. 

Robinetterie, service d'eau complet pour tous 

usages. — Hydrothérapie. 

Pompes, Réservoirs, Elevation d'eau, Béliers 

Hydraulique e t c . 

Elévateur d'eau à deux seaux pour pui ts de 

toutes profondeurs. — Puits couverts pa r l 'appa

reil, garantie absolue de tout danger ; eau saine, 

et jamais mélangée. Seul représentant à Morlaix. 

Appareil à l'essai sur demande . 

Réchaulïeur perfectionné pour laiteries et tous 

apparei ls . 

Application générale de l'électricité : Tableaux 

indicateur. —- Sonneries, Téléphones. — Para ton

nerres. — Exlration. — Appareils l 'Héliogène 

pour éclairage à l'Acétylène. 

IIF.UB'1 
.11 

AIM,T. Constructeur 
O It I. A 1 X 

An HOLL LOUZEIER da GBEVAAT 

L O Ù S E O U B 3 V I T - A - I V D O K K I V 

Pe sourt main a dlegoz n'he deuz kel bot enkrez en eur weled lie bugél drougllvol 
ha zempl ? Pe sourt main n'he douz kel krenet en eur weled kroionnou var gouzouk he 
bugol? Pe sourt greg, en eur boknt d'Iio niublk, na lavar kot : Gant nia savln anoznn er-
vntl, Inv gant ma no vozo na tort na kain I Kulonou an holl mammou 0 douz krenet en eur 
zonjid or poaniou niverus ha upoutus u e'hed o bugnle. 

A-vrema, bozot dizaoun ar mammou-zo I Eur remod dispar a zo bel kavet evid kas 
kult o noe'hamant. 

Red oo kaout Gxoad pur ha divlam evid beza iac'h. An U l m t i i u c l u c n ra O w a d , 
Arabud oo kaout gwad fall pe gwad troot : an Ulminuciue a rénovez ar Qwad. 

An Vlminuctne Moreul a bore diouz ar boan-bonn, Bpount ar gèrent; pareaara 
droug-ar-rouo, nr c'hroionnou, ar polotennou, ar zempladurez, ar paz, ar c'hlenved-langiz : 
ar merc'hod iaouank dinorzot pero n'int kot gragez c'hoaz da c'Iiuezek vlooz, a vezo hastet 
armare ovlto o berr amzor, 

Kalz a louzeier a zo bot groat brud d'ozo evol « dépuratif tonique » niez Ulminuciue 
an apotlker Moreul oo ar gwella ; bet en deuz ar prlziou keula er Skoliou Medlsinorez 
hug Apotlkorez, ha bot en douz zoken eur rekompanz digant an Académie de Médecine. 

E kernond apotikerez vad a zo on Brelz, e kaver an Ulminuciue da biena. 
Ar gwella marc'had oo, louez nn holl remejou I 

Al lltrad : H Mkoed ; an hanter-lltrad: 14 r e t i l ; ar ouredad; O r e n l . 
Gwelit mad hag bon zo rnorkot MOREUL var ar boutaillou. 
Evid kaout kalz assnmbloz skriva da : 
Tli« AIOItlîl!L,.-l/.(i// ,A't ,v e L a i i n d e r i i e (Finistère 

E n w A N H E R I X O T 
Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 
W n r ai- i R e u - R c i i e i ' C K 

H ! a - w « . r a r A / I a r t o r ; 
liet Medalennet 

S E I Z O W E C I I W A R N U O E N T ; 
Bu LANNDREQER 

L . AIVISTHXJO1XT 

Kahar Lanntleeyer ha Kalcar 
ar Vretoned en Lourd a zo dent 
er-meaz deuz Ti HERNOT. 

Demandez "M K l № SI-VVE8" 
Bien se méfier des contrefacteurs 

Un bon conseil I Prendre avant les 
repas un verre de " Kina S t - Y v e s ". 

M. Ch. BARRILLON, négociant à 
Celle est le seul propriétaire de la 
marque "Nina St-Yves''. 

Seul cléjjosi/aîre pour la Région 

Louis C O Ï G 
M a r c h a n d de Vins à C A R H A I X 

SCULPTURE m TOUS STYLES 
Meubles Bretons 

KERAUTRÊT Jean 
3 , R u e :i m l i e ( f a , 3 

M O R L A I X ( F I N I S T È R E ) 

Menuiserie — Ebénisterie 

" ^ L E S MUTUELLES DU MANS "" 
Assuransou eneb d'an Tan Gicall : 

K E F S I N D I K A J O U 
l . a l t o u i e i ï e u - l » ( i i i : i i ' l i a i » A 

ENEB DAWALL Z.utvounou AL LABOUR-DOUAH 
M I P L I I ' l l I V l i l l . 

i/IIUliCj 

E V I O A N A K S I R A N C 1 I O U 
Assurans war ar Vues 

H. D E B ROI S E 
DIREKTOR EVID AU VKO-MA 

E P C'habusined PLOUIAN 
E - t a l A l < u i f r o u l e z 

Goitienn a rer Ajan led gouest 
dre ar c'/iontre. 

Pianos -- IHiisique ~ Instruments 

A. DAVID 
16, rue du Parc et 1, rue St-François 

Q U I M P E R 
Succursale à Morlaix, 10, Place Thlers 

Grand choix de pianos , ins t ruments 
et mus ique pour tous les ins t rument s , 
accord, réparat ions , échanges , location, 
aux meilleures condit ions. 

Demandez dans tous les Cafés 

LE 01 IMjl \\\ 
D l PETIT BLEU 

Apéritif tonique et réconfortant de i" ordre 

ayant obtenu 
M é d a i l l e d ' A r g e n t , à B r e s t t » O t 

M é d a i l l e d 'Or , P a r i s 1902 
tilt A N » P R I X , L O N D R E S 1902 

Membre du Jury, hors concours, 
P A R I S & V I E N N E 1 9 0 4 

A. SOU VESTE E, négociant, MORLAIX 

E N T R E P R I S E DE B A T I M E N T S 
et d e M e n u i s e r i e 

Louis D A N I E L 
ENTREPRENEUR 

R u e d u P a v é , C A R H A I X 
P r l z o u licelt — L a b o u r v a d 

(irand llolcl de lu Tour d'Auvergne 
C A R H A I X 

J .ADAM , Propriétaire 

Correspondance du Touring-CInb 
Anglais, ot d u Tonrlng-Clt tb {le France, 

Table d'Hôte à toute heure 

Garago pour v é l o s ; Fosses pour 
.automobiles ; Omnibus à tous les 
t ra ins ; Voitures de louage. 

B r ë x o n e k • flomzer 

È N Q L I S H S P O K E N 

A verg çoilfor.table llotel for tràoellers 

/ . M o d é r a t e l a r e s 

Machines à Tricoter 
Do tous Systèmes 

A P P R E N T I S S A G E G R A T U I T 

F a c i l i t é d o P a i e m e n t 

M™" G 6 D D E L 
ft, RUE LOUPE DE ILOIIRRELLE.O 

M O R L A I X 
( Voir les Modelas au Magasin) 

Faïenceries Artistiques 

ANCIENNE MAISON L E G O Y A T 

LENOI№-DÊIIOItl)ËS 
SUCCESSEUR 

X\% R u e d u P a r e , O U I / U P E l l 

Fdïoncos; Poroolaln'es, Vorftis 'otCrls-, 
taux. — Joiiots. — Lampes ot Suspon-, 
s lons , —Art loles doivoyage. — Moui>los> 
dé salon et do ja rd in . 

J . Q U É R . E 
C U I H U H G I E N - D E N T I S T E 

De la Faculté de Médecine de garis 

Do 9 heures il b heures Ions les jours 

t r i , P l a c e T h i e r « , M O R L A I X 

' A L L — An Aolrou Quéré a worant parea 
d'epc'h ar boan dent, n'euz kot aforzpogoit 
zo a zoufîrno'h deuz oui an. 

U E A I A N R E X P A R T O U T 

Le Quinquina Sl.-I)enis 
Le meilleur des apéritifs toniques 

à base de vins vieux de Grenache 
Plusieurs médailles d'or et d'argent 

DENIS A U F F D E T 
F A B R I C A N T 

Vins, Spiritueux el Cidres eu Gros 
à P L E Y B E N ( F I N I S T È R E ) 

Représentant, à Carhalx : 

L u c i e n D É V É D E C 

.MULSINS DILIILIILLEIIIENLS POUR LLIMIIIIES, JEUNES (¡CUS ET EIILIMLS 

AU PHARE - - M O R L A I X 
M A I S O N D E C O N F I A N C E 

Vendant ,'à prix fixe et le meilleur 

marché de toute la région. 

Grande Mise en vente des Nouveau

tés de la Saison. 

I M M E N S E S A S S O R T I M E N T S 

Costumes pour Enfants de 3 à 12 ans 
depuis S fr. Uii. 

Costumes Communion 1) ù 14 ans 
depuis I ) fr. 0 5 . 

Chemiserie, Chaussures, Chapellerie 

(•RAMM! CHEMISERIE PARISIENNE 
M O R L A I X 

Grande Mise en vente des Nouveau

tés de la Saison. 

Chemiserie, Lingerie, Ganterie, 
Confections pour Dames et Enfants, 

41 Bonneterie, Corsets, Parapluies et 
Ombrelles. 

9 

feif3k# 

IIOIILOGEllIE, BIJOUTERIE, ORFÈVRERIE 
A R T I C L E S DE F U M E U R S 

S | » É E L H L I T É S d e M o n t r e s d e B e s a n ç o n 

VENDUES AU PRIX DE FABRIQUE 

12, Rue Gambetta, MORLAIX 

Pipes en Bruyère à la Marque 
( B R U K B R B I Z ) 

Montres en Argent pour Hommes et pour 
Femmes depuis ± 5 fr. 

M O N T R E S E N N I C K E L D E P U I S 5 f r . 50 

&}j Réveils Matin et Articles pour Mariage 

PENDULES DE CHEMINÉES ET TABLEAUX EN TOUS GENRES 

P o u r légalisation des signatures ci-contre 
En Mairie de Carhaix, le 1 9 0 
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